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Un sim fait divers.
Lcs iournaux ont rapporté récemment

(1) la rcilaave de suicide par SID,a d'une
femme de 41 aas, qui ensuite s'est pré-
sentée dans un grand hôpita) parisien.

Ce cas a été rendu public par 3 mé-
decins officiant daas cet hôpital

Jusque là, il ne s'agit que d'un incident,
navrant, æntes, mais dont nos quotiüens ,
héLas ! regorgent.

Où Iaffaire se corse, c'est lorsqu'on üt
que æs trois praticiens ont décidé de
publier cette information par une Jettre au
New England Journal of Medecine.

Certes nous savons que 1'anglo-améri-
cain est désormais )a )angue des sciences et
qu'iL ne sert à rien de s'iasurger colltre cet
état de fait.

' 
Mais s'agit-il là du résultat d'uae

recherche scientifique, qui ne caacerne au
premier chef que les savants ? Alors
pourquoi l'avoir rapporté dans la grande
presse ?

Sans cloute va-t-or), à |'étranger, s'é-
sier : "Ah! ces Frangis ! Dès qu'on tau-
che à leur Jangue, c'est corwne si on les
écorchait vit's !". Et puis n'est-ce pas là
affaire purenent aaüonale ? Alors de quoi
se mêlent les espérantistes ? La déclaration
de Bodogne-sur-Mer ne leur itnpose-
t- elle pas de ne pas fourrer leur nez dans
)es affaires n:ttionales ?

Nous prenons le risque d'être lapidé.
D'autant plus que Chamfort nous a pré-
venu : " Fn France, on ]aisse en repLs ceux
qui mettent lc feu et on Persécute ceux qui
sonnent Je tc'.:sin".

Aujout'd'itui les médecins, demain les
journalistes, itprès-deuain les écrivains et
autres beaux esprits.

Encore un petit effort et nous serons
obligés de ürc The European dans l': texte
pour savoit' ce qui se passe dans aotre
quartier.

C. Cavalié

ç1) Vair, paï cxempleie Monde du 12 avril
1991.

Sim la okazilcra o.

L.a gazetaro fre§date raportis pri ia
provo mortigi sin per Aideso, de 4l-jara
virino, kiu poste prezentis sin ôe granda
pariza hospitalo.

Tiu kazo estis publikigita de 3 kurac-
istoj, funkciantaj en tiu hospitaio.

Ôis tie, temas nur pri ma§ravajo, ja
korprema, sed el kiuj niaj gazetoj vc !

superfluas.

La afero pliiorti§as, kiam oni legas, ke
tiuj tri praktikistoj decidis aperigi tiun
infôrmon per letero al Ia New F"aglaad
Journal of Meücine.

Jes ja ! Ni scias, ke Ia ang)a-usona
lingvo estas de nun la i'ingvo de Ia sciencoj
kaj ne heipas ribeli kontraù tiu situacio.

Sed ôu temas tie pri rezulto de scienca
esplorado, kiu koncernâs en pli alta grado
nur la scienculojn ? Do, kial oni raPortis
§in en la §eneraia gazetara'l

Sendube, eksterlande oni ekkrios: Jen
ia Francoj! Tuj kiam oni ektu§as iiian iing-
von, estas kvazaù oni senhaùtigus ilin vi-
vajn kaj êu ne estas tio, afero pure nacia ?

Do pri kio la esperantistoj intermetas sin ?

Ôu iu Buionja deklaracio-ne altrudas al ili
ne en§ovj. sian nazon en la naciajn aferojn ?

Ni prenas sur nin la riskon esti êtoû-
umita. Des pli, ke Chamfort (2) antaù-
avertis nin : " En Francio, oni iasas
u'ankvilâj tiuj, kiuj ekbruligas, kaj oli
rurmentadas tiujn, kiuj sonorigas ia brul-
alarman sonorilon".

Hodiaù, ia kuracistoj, morgaù, ia
gazetistoj, post morgaù, la verkistoj kaj
aiiaj belsprituloj.

Ankoraù malgrarrdan strebon kaj ûi
estos devigataj legi Ttte European en )a

teksto por scü, kio okazai en nia kvar-
taio' 

c. cavarié

(1) Vidu, ekzemple, Le Mondeje la 12a de
aprilo 1991.

O) Chandort : franca moralisto (174A'
1794).
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Le général Sebert (1839-1%A)
Parmi les illustres qui li-

gurent dans cette galerie de
portraits, }e général Sebert ne
a,érite pas le qualîficatif d'in-
cotutu, mais peu s'en faut
Nous avons dcsnc le seatimeat
de réparer une iajustice ea le
présentaat ici.

"sebert (Ilippotyte) Géaé-
ral. et savailt {raaçais, aé à
Verberie (Oisc) en 18i9, mort à
Paris ea 1930. Elève de fÛcole
Polytechaique, sous- üeutenant
d'artillene de marine ea 1860,
colonel ea 1382. Sebert s'est
fait connaître par de aoa.breux
et tfrpoîtants iraYaux relatlls a
balistique (...). tl fut éhu ea 189
des Sciences ".

La emineatulo
e eranta

I'artillerie et la gravaj
7 à I'At:adémie "rito 

t...

Telle est sa biographie dans le Larousse du
XXe siècie (que nois àrons aaputée do la liste
de ses principau.x ouvrages)

Aucune allusion a'y est fairc, évidem-
ûent, sur ses ruppar$ avec l'espéranto. Et
poufiant...

Ën 1890, passe,{ans le cadre de réserve,
il se coasacra entièremeat à des travaux sciea-
tiiiques ou industriek. fu tant qlte, er,îes
autres, président de la tres iruportante Société
des Forges et Chaatiers de la Méüterraaée.

H Sebert s'est particulièreaent appliqué
à üffuser la classificaüoa déciaale,'iÀÀginée
par Dewey et universellement uülisée aujour-
d'hui dans les bibliothêques.

C'est en lbisant dæ recherches pour troü-
ver la laague internaüonale la sùeux adaptée à
}a bibliographie (1) qu'il découvrit l'æpéraûto.
(Il était également président de ]'Iasütut
Bibliographique de Bruxelles et de sa filiale
padsienne qu'il avüt créée)

Ea avril 1901, il présenta l'espéranto à
lAcadéaie de:; Scieacæ, ce qui præura à ce
dernier le soutiea dc aoæ.breux sa:.ants.

En 1905, tl fonda avec le Dr laval (æm-
m.e lui, aea.bre de l'Iastint) le Bureau Ceatal

MoYa
Generalo Sebert (1839- 1930).

' Inter la famuioj, kiuj enestas
en tiu portreta galerio, generalo
Sebert, ne meritas la kvali-
fikiion nekonata, sed ne mal-
multo man!:as por tio. Do ni
konscias ipari maljusta;bn pre-
zentante lin êi tie.

" Sebert (Hippolyte). Fran-
ca generalo kaj scienculo , estis
naskita en Verberie (Depar-
temento Oise) en 1839. Li mor-
tis en Parizo en i930. Lernis en
Poütekn;ta Altlernejo. Subleù-
tenânto de mararmea artilerio
en 1860. Kolouelo en 1882.

Akademio".
Tia estas lia biografio, laù lz l-a.rousse du

XXèae Siècle ( El kiu ri.i fortranôis la lisron
de liaj ôefaj verkoj).

Nenia aludo estas farita ti.e, kompreneble,
pri liaj rilatoj kun Esperanto. Tamen...

Er11890, pensii§inte, ü sin dediêis plene al
sciencaj kaj industriaj laborajoj. Kiel inter
aliaj aferoj, prezidaato de tre grava "Société
des Forges et chaatiers de la Méditerranée".

lL Sebert aparte apiiki§is diskonigi la
decimalan klasifikadon, ellrersitan de Dewey,
kaj rutmonde uzâtan hodiat\ cn la bibliotekoj.

Esplorante por trovi la plej taùgan
internacian lingvon (1) por la bibliografio, li
malkovds, Esperanton- \

Li estis ankaù prezidanto de la
Bibliografia instituto de Bruxelles, kaj de ries
pariza fili.o, kiun li kreis.

En aprilo 1901, li prezcntis Esperanton ôe
la Scienca Akademio, kio havigis al tiu lingvo
la subtenon de muitaj sciencuioj.

En 1905, li fondis kun Dro Javal (kiel li,
aao de la franca Instituto), la esperantistan
Centran Oficejon, vastaû propagandan orga-

(1) Tiam ekzistis multaj projektoj pri ioter-
nacia lingvo (Vidu Histoire de k langue
uaiversellefare de Leau kaj Couturat - Paris-
1e03).

a

Q) Il existait alors de naabreux projeæ de kû-
gue interaationale (Vori Histoire de la langue
universelle, par Leau et CouturaL Paris i903)
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espérantiste, . vaste organisfre de propagande
pour I'espéraato" Pour cela, il loua, de ses pro-
pres deniers, deux pièces dans l'imaeuble du
51, rue de Clichy, où était le siège de la Société
Française de Photographie, dont il était le
president, et eûbaucha un jeune secrétaire
Gabriel Cbavet.

L'un des buts du Bureau Central était de
classer et de conselver les archives, d'organiser
une bibliothèque, de recueillir toutes [es
inforaations. Dà I'origine il rassembla â
|'adresse ci-dessus tous les ouvrageq tevues,
caralogueq livres d' adresses, etc.

læ général Sebert continua ce recueil
jusqu'en 1929, date à laquelle, avec I'appui de
M André Baudet, président de la Chnmbre de
Cammerce de Paris, tous ces ouvrages fureat
transférû à ]a bibliothèque de la üte ChamSvs
27 avenue de Friedland, Paris où ik sont
roujours (2)

Dès la création du Comité peïrnaûent
(d'organisation) des Congrès (KK.K), après Ie
2ème Coagrès universel de Genève, en 1906, i}
présiü et ürigea cette organisation et
parücipa à presque tous les coagtès.

" A côté de Zaaenhof, Sebert est l'hom-
me qui, par sa très forte personnalité, a fait le
plus pour le succès de notre Mouveûent"

Intendant- général Lou k Bastien
ancien président de UËA.

(2) A cette époque cette collection comprenait
3 000 volumes divers et plus de 4A 000 cou-
purcs de journaux aon- espéraatistes.

Une opiaion du général Sebert

-o-o-o-o-o-o-

" Il ne sufîit pas de considérer les élites ou
les classes aisées qui, seules, peuvent se payer
le luxe d'appreadre les langues vivaates
actuelles dant les gram.aaires soat compliquées
et les prononciations difficiles et dépourvues
d'uniformité. C'est la aasse qu'i[ faut pouvoir
atteindre, car tout homme ayant sa place au
soleil peut revenüquer aujourd'hui le droit
d'êrre mis en fresüre de comauniquer avec
tous ceux qu'il est e1fos9 à yotl-pÿétrer dans
son pays, par suite des facilités nouvelles
d'intercoa-aunication que vienaent de créér, si
rapidement, dans ces dernières aanées, les
perfectionnements apportés aux moyens de
transport".

Documents du Progrès
avril 1910
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nismon por Esperanto. Por tio, ii luprenis
propramone, du êambrojn en la konstruaJb, 51
strato de Clichy, kie eslis ia sidejo de la Franca
Societo pri Fotografarro, kies prezidanto Ii
estis, kai dungis junan sekretarion, Gabriel
Chavet ISave].

Unu el la celoj de la Cenlra Oficejo estis
kolekri kaj konservi la arkivojn, organizi
bibliotekon, koiekti ôujn iaformojn. Ekde Ia
komenco, ü kolektis ôe la ôi supra adreso, ôiujn
verkojn, revuojn, katalogojn, adresarojn, }tp.

Generalo Sebert daùrigis riun kolektadon
§is teZe, dato je kiu, kun ia heipo de S-ro
André Baudet IBode], Prezidanto de la
Komerca ermbro de Parizo, ôiu3 tiui verkoj
e^stis transdonitaj al ia biblioteko de ia êi supra
Cambro, 27 Avenue de Friedland, Paris, kie iii
estas ankoraù nun.

Ekde la esti§o de la Konsranta Komitato
(de §ongreso), posr ia 2a Universala Kongreso
de Genevo, en 1906, ii prezidis kaj estris tiun
organizajon kaj partoprenis p."ikaù êiuin
kongresojn

"Apud Zarnenhof, Seberr estas Ia homo,
kiu per sia fortega personeco plej multe faris
por ia sukceso de nia Movado".

Intendanto- generalo Louis Bastien
eksa prezidanto de UEA.

(1) En tiu epoko, riu kolektadq satsnis 3 000
diversajn voiumojn kaj pli ol 40 000 eltond-
ajojn de gazetojn tre-esperantistaj.

Opinio de generalo Sebert

-o-o-o-o-o-o-

" Ne sufiôas konsideri la elitojn aù la
bonhavajn klasojn kiuj, solaj povas pagi al si
la luksaion lerni la vivantajn lingvojn aktualajn
kies gramarikoj es[as malsimplaj kaj la
prononcoj malfacilaj kaj sen unuformeco.
Esras ta homamaso, Uun ôni devas ati:rgi, ôar
ôiu homo, kiu havas sian lokon sub la suno
povas depostuli hodiaù Ia rajton esti
kapabligita komuniki kun êiuj, kiujn li estas
submetita vidi eniri en sian landon sekve al la
novaj facilaîoj de i:rterkomunikado, kiuj jus
kreis, tiel rapide, en Ia lastaj jaroj, Ia perfektigoj
aiportitaj al la transportiloj".

Documents du Progrès
avril 1910
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D'après une source géaéraleaent bien
iaforaéq nous apprcaoûs que {'adoption, au
Congrès de Marseille, en 1989, de la langue
internatioaale pour leurs relations extérieures
est forteaeat remise en question par les Verrs

11 est, ea effet, reproché à l'espéraato
d'être une laague sans culture biologique.
Certains ayant propæé }a laague des sourds-
rnuets, plus écologique, ce projet a été repoussé
parce qu'il ne se prête pas aux calembours, et
I'oa sait que ces jeux d'esprit soat ua critère
linguisüque détermiaant chez les iatellectuels
de ce parti. De plus, et c'est là saa grand défaut
il ne cpavient pas aux gtaades gueules. C'est
pourquoi, l'une de celles'ci, M Yves Fréaioa
(15 propose l'adoptioa du woulof, dont la
facilité, l'absence de catactère européea et la
üffusion aoaüale sont évidemaent plus
graades que celles de l'espéraato.

Souhaitons aux Verts et à leurs interprètes
ua grand succês dans le maaiea.ent de cette
laagve "' szu'!§ égale' 

maagi dea
(c'est du woulof)

(1) Nous avons trop d'estime pour M Frémion
pour nous être permis de le traiter aussi ...
cavaiièreaent, s'il ne s'était lui-aême, et avec
ostentation, attribué cette épithète.

tJ=_ng exclusivité d'kp-e-{9-4!-9. .2-7

-o-o-o-o-o-o-o-o-

-o-o-o-o-o-o-o-o-

Daas les petites aaaonæs de Heroldo de
Esperanto (16 jaavier 1991), en grossæ lettres:

MENDU ABONU WRDE !
I-a Coatesse se serait-elle aise à t'espéraato ?

fe ae suis souvent deaandé la üfféren'
ce qui exkte eûtre uû soldat et un silitaire. Le
génréral Schwartzkopf vieat d'éclairer fra
laateraa Devaat un paîterre de jouraalistes,
'l'aaciea Comaaadent ea cheî au cours de la
gueffe du Golfe a déclaré :" Saddaa. Hussein
a'est ni uû statège, ni ua homae versé dans
l'art de la guerre, ni un tacticiea, ai ua géaéral
ni ua bon soldat ÿIais à part cela, c'est un
grand mirtMire".

D'après le Monde du ler aars 1991

Ceceo

ûan illuminé.

Ekskluziÿ4. de Es eranto- 95

La Va r du 1o jlgtlqqlsë_gg53 nlq&

l,aù footo §enerale bone informita, ni
elsci.as, ke la alpreno, dum la Marsejla
(sngreso, en 1989, cie la lingvo internacia por
iliaj eksteraj rilatoj estâs forte kontestata de la
Verduloj.

Oni ja riproôas al Esperanto esti lingvo
s€n biologia kulturo loj, proponintaj 1a

iingvajon de la surd-mutuloj, pli ekologian, tiu
projekro estis forlasita êar §i ae taùgas por
sencoturnoj, kaj oni scias, ke tiuj spritaj ludoj
estas lingvâ kriterio decidiga ôe la intelekruloj
de tiu partio. PIie, kaj tio estas §ia granda
manko, §i ne raùgas por aroganruloj. Tial uou
el ili, S-ro Yves Frémion (1) propoaas la
alprenon de la vulofa, kies facileco, ne-
eùropeco, kaj tutmonda disvasti§o estas
evidente pli graadaj oi tiuj de Esperanto

Ni deziru al ia Verduloj kaj al iliaj
interpretistoj grandan sukceson en ia uzado de
üu lingvo ... senegala (2).

mangi dem
(Estas vulofaio)

(1) Ni tro estimas S-ron Frémion por esti
permesin[a al ûi konduki kontraù li riel
àen§en", se Ii ne esrus elmontri§eme atribuinta
ai si tiun kvalifikilon.
(2) sen egala kaj ... de Senegalo.

-o-o-o-o-o-o-o-o-

Ofte mi metis al mi la demandon pri ia
diferenco kiu ku§as iater soldato kaj militisto.
Generalo Schwartzkopf jus komprenigis mir-
Antaù jurnalista aùdantaro, 1à ekia eef-
komandan[o dum la Golfa milito deklaris :

"Sadam Husein esta.s nek stratego, nek viro
kompetenta pri militarto nek tnftdki^qte, asft
generaiq nek bona soldato- Sed krom tio, li
estas graûda militisto".

laù ,/e Monde, de la 1a de marto 1991

Ceceo
-o-o-o-o-o-o-o-o-

Fn iia anoncetoj de Heroldo de Esperanto
(16a de januaro 1991), grandlitere :

MENDU, ABONU VERDE !

Ôu la Comtesse (1.) ekuzas Esperanton ?

(1) Lâ Grafino. (Plumnomo de aùtoro de kon-
traùknaloj en fama satira franca gtzeto (Le
canard eachaîné) (caaard: 1.- anaso ;2.' eta
gazeto ; enchaîaé: katenita).

5
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Pofuts de repère historiçues

du Moavement Espéranto,,

IIyacentaao_l391.
Eoggtlp. Naissaaæ à Abaujszdatd, Ie d octobre
1891 du grand poète d'expression espéraato Kalman
Kalocsa1,. (Voir aotre Nro 8, page 3)

11 y a soixante- quinze aas. 1916.
Grande-Brctagae. Mort de Harold
Bolingbroke Mudie, déédé ea Fran-
ce des suites d'un accident d'auto-
mobile, Ie 6 janvier 1916. Grande
figare du Mouvement espéraatiste
en Graade-Bretague.

Né à l-oadres en 1880, il exer-
çait la profession de bourcier.

Espéranîiste depuis octobre
1902, il fonda et rédigea la revue
"The Esperantist" dês novembre
1943, qui fusionna avec 'T-he Brilish
Esperantist", en 1906. Président de
B.EA. (Association Britannique d'Espéranto) de
1912 à 1916. Président égalemeat de U.EA.
(Assæiation Universelle d'Espéraato) depuis le
début (1908) jusqu'à sa mort.

En 1907, Mudie fit partie du fameux groupe des
trois pour Ie troisième (k Trio por la Tria).
Comread.re : les trois orgaaisateurs du troisième
Conges d'espéranto), à Cambridge, avec le Dr
Cunniagham er le colonel Pollen
Leçtoü9. 1É 23 juillet 1916, près de Dunabourg
(aujourd'hui Daugavpils) Mort au front du plus
jeune frère de LL Zamenhof, Alexaadre, médecin
militaire, aé en 1877.

Idéaliste et visionnaire, il avait æuvré pour
l'instauration d'ua état juif en Amérique.

Al_leeegte. Déces de Ludwig EmiI Meier (aé en
1866), traducteur de Schiller (Guillaume Te11), de
Heyse (Noces à Capri), de Lessiag (Fables), de
Bôlsche, etc.

Ds 1891, L.E Meier avait rédigé une gzarn-
maire à |'usage des Allemands daps laquelle il éta-
büssait une règle sur la forme passive. Cette règle
ne fut pas acceptée par Zamenhof et plus tard, elle
fut combattue par Raymoad Schwartz dans une pe-
tite brochure 'î,Te kiel Meier" (Pas comme Meier).

- l* ælèbre chimiste Wilhelm Ostwald, prix
Nobel de chimie en 1909, ancien espérantisîe, ancien
iüste propæe soa propre système de langue inter-
nat ionale Weltdeutsch (leutonic u ni versal).

lungario. Naski§o en Abaujsztinrd ta 6an de
oktobro 1891 de Ia granda poeto esperanto-
parolanta Kalman Kalocsay (Vidu nian Nron 8,
pa§on 3).

Antaù cent aro . 1891.

Antaù sepde_k kvin iersi,-ry-rc.
Britio. Forpaso de Harold
Bolingbroke Mudie, mortinLa en
Francio, sekve al aùtomobil-

Historia

perarta

signilo de la

OY

akcidento la 6an de
1916. Eminentulo de la
ado en Britio.

Naskita en Londono en 1880,
li profesie estis borsisto.

Esperantisto de oktobro 1902,
li fondis kaj redaktis la revuon

Januaro
E- Mov-

" The British
de B.EA. de
de U.E A. de

En 1907, Mudie esris ano de la fama grupo
" La Trio por la Tria" : la rri organizantoj de ia
3a Esperanta Kongreso en Cambridge, kune
kun Dro Çunningham kaj koloneio Pol]en.

Letonio. La 23an de julio 1916, apud
Dünâilurg (hodiaù Daugaviils), morro, êé h
fronto, de la plej juna frato de L.L. Zamenbof,
Aieksandro, milidst3 kuracisto, naskita en L877.

16s4listo kaj revulo, ü iaboris super starigo
de hebrea Stato en Ameriko.

Gqqma_nig. - Forpaso de Ludwig Fmil Meier
(naskita en 1866), tradukanto de Schiiler
(Wilhelm Tell), de Heyse @zifra festo en
Capri), de Lessing (Fabloj), de Bôlsche, ktp.

Jam en 1891, L.E Meier verkis E-gra-
matikan por Germanoj, en kiu li surigis
regulon pri la pasiva formo (atismo) Tiu
regulo estis malaprobita de Zamenbof kaj, pli
malfrue, kontraùita de Raymond Schwartz en
bro§ureto " Ne kiel Meief'.

- I-afama kemiisto Wilhelm Ostwald, Nobel-
premiito en 1909, eksa esperantisto, eksa idisto,
proponas sian propran sistemon pri internacia
lingvo Weltdeutsch (Teutonic Universal)

" The Bperaar;s/' ekde novem-
bro 1903, kiu kunfandi§is kun
Esperant$t' en 1906. Prezidanto
1912 àis 19i6. trnkaù prezidanto

la komenco (1908) eissa morto.
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11 y a cinquaate ans. 1941.
fuosse. Decès de George Douglas Buchanan,
aé ei- 1874. Yice présideat de l'Assæiaüoa
astroaoaique de Graade- Bretagne. Présideat
de la Société Espérantiste de Glasgow. Vice
présideat de B.E A. (Association espérantiste
Britanaique)

A ae pas coaloadre avec John Buchanan,
égaleaent écossak A 85 9 - I 930 ).

fapoa. Décès à Kagoshiaa de Taculshiro
Sigemacu, professeur au CoLilège impérial
d'agroaomie de cette ville, créateur de plu-
sieurs espèces de riz. Toute sa faaille avait
appris |'espéranîo et le pratiquait couram-
rnent.

Déces, à 63 ens, de Kunitaro Takahashi.
Pioanier du Mouvea.etrt au fapoa, dès §A4.
Auteur d'un rrà intéressant Almanach
Orieatal
Etats- Unis. Déces de Otto Siaon, aacien
piofesséni de mathéaathiques à Vienne.
Espéraatiste dès 1902, à la suite de la lecture
d'un article de Charles Méray. Pioanier du
Mouveaeat en Autiche. Membre du Comité
Linguistique (L.K) depuis l'origine, ea 1905.

Réfugié aux Etats-unis il est frort à Seattle
( Washingtoa) le 12 avri[1941.

11 yavingtcinq ans. 1966.

Hoagrie. Le 51ème coagrès uaiversel s'est
teau à Budapest du 30 juillet au 6 août 1966,
en préseace de 4 000 persoanes.

Fraace. La séquence "Espéranto et philatélie"
de ia celèbre éfris-
sioa de lacqueline
Caurat "Téléphi-
latélie" est passée
le 11 février 1966 à
18 h 55 sur la lère
chaîne.

Iacqueline Cau-
nt a reîacé avec
lack Aadré rRous-
seau (de ['U.F.E),
grâce à quelquæ-
urs des rtmbres-
pætes éais dans le
aoade ea {'hoa-
aeur du Dr Zamea-
hof, fhistoire de
I'espéraato.

photo ci-conte:
Revue Française

d'Espéranto.

Antaù kvindek iaroi. L94t.
Sk"!&94o. Forpaso de George Dougias
Buchanan, naskita en 1874. Vic- prezidanto de
Brita Asuoûomia Asocio. Prezidanto de la E-
Asocio de Glasgow. Vicprezidanro de B.E"A.

Oni ne konfuzu kua John Buchanan,
6nkaù Skoto (1859- 1930).

Jqp_aêtq Forpaso en Kagoshima de Taculshiro
Sigemacu, profesoro en Imperia Kolegio
Agronomia de tiu urbo, kreinto de pluraj
specioj de rizo. Lia tuta familie lerais Espe;
ranlon kaj kutime praktiki.q $in.

- Forpaso, 63-jara, de Kunitaro Taka-
hashi Pioniro de la Movado en Japanie, jam
en 1904. Aùtoro de lre interesa Orienta
Almanako.

ÿso-no. Forpaso de Otto Simon, els-profesoro
pri matematiko en Vieno. Esperantisto jam en
1902, sekve al la legado de artikoio de Charles
Méray. Pioniro de lL Movado en Aùstrio.
Membro de la Lingva Komitato (L.K) de la
komenco, en 1905.

Refu§into en Usono, ii mortis en Seattle
(Washington), ia 12au de aprüo i941.

Antaù dudek kvin aro 1966.

Huagario. La 51a Universala Kongreso okazis
en Budapèsto, de la 30a de julio §is la 6a de
aùgusto 1966, en la êeesto de 4 000 homoj.

Francio. La êenero "Esperanto kaj filatelo"
éI-tr-Tama eisendo de Jaqueline Cauràt [Kora]

"Telefilatelo" es-
tis televidigita 1a

11an de februaro
7966 1e la 18 h 55
ôe la unua pro-
gramo.

Jacqueline Cau-
rat priskribis, kun
Jack André Rous-
seau I Ruso'], (de
U.F.E")dank'al kel-
kaj el la po§tmar-
koj eldonitaj en la
tuta moudo hono-
re al Dro Zameo.-
hof, la historion de
Esperanto.

foto ôi-apude:
Revue Fraaçaise

d'Espéraato.
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I-tt da-:c"-s res,se
e.s îan Xo

I-egita- _e 1:- Ia-
E- Ga-z,eta-io-

^Ni 
irgrs en Heroldo de Esperanto artikolserion,

kiu 6ajnis al ni sufi& iuteresa por esri publikigita-
Do, kun ia afabla permeso de §- ino nOà figUléra-
Sikorska, redaktorino de tiu gazeto, estas plezent-
ata :

La lingva problcmo en diversnaciaj
geedzi!oj.

de Elizabeta Formaggio

Etmigrado kaj enmig:ado estas êiuhga temo
nuntempe ebie eo 1a tutp mondo. La plej oftaj
kaùzoj êe Ia memvota ôan§o de lo§laudo èstàs, kiei
konate, ekonomiaj kaj poütikaj. trk"istas, tamel,
speciaia ketegorio de snmigrantoj : miioj da
personoj, ôefe virinoj, kiuj forlasis sian landon
tutsimple por kunvivi kun alinacia persono en ties
iando. 

-Iüa-êesto 
ne estas temo de ia amas- kom-

unikiloj, iü ae kreas ja problemoju kiel Ia aliaj -
416 zlvçnintaj, senhejmaj kaj sen vivrimedaj -
fremduloj. La novedzinpj iÈas aùtomate anoj de
ioka familio, kaj multaj ôtâto] senprokrasre rekônas
ilin 4el.proprajn §tatanojn, kuu ôiuj rajtoj de Ia
eDnash8:rntoJ.

Pri ilia nombro en la mondo, mi ne konas sta-

li*tikol, sed mi.pensas , ke ili .rt* multe pü, o1
penerale oni imagas : mi mencias trur la
ekzemplojn de ia proksimume 4 000 bungar-
devenaj edzinoj en ltalio.

I-a jena raporlo rilatas la edzinan kategorion de
enmig:intoj, ai kiu aukaù mi apartenas. M tral:tas
unu nuran aspekton de l,a fenomeno, tiun lingvan
l-a bazo de ia esplorado estis miaj personaj spertoj
kaj respondaro ricevita de 86 diversaaciaj virinoj,
kiuj pro edzini§o vivas en fremdaj Landoj. I.a
koncernaj sinjorinoj originas el 18 uacioj, kaj iliaj
edzoj apartenaq al 15 diversaj etnaj grupoj. La
deua"kaj üugvoj de edzo kaj edzino en êiu kazo
estas malsamaj. I.a respondoj estas kolektilaj paile
de mi .mem, .parte de japana enketgrupo pri
lnternaqal geedzlsor.

Là -edzin'i$o portas êiukzze grandajn
§angojn ea la vivon de juna viriPo. Transloki§i
de uau al alia regiono de la flo!)laudo, forlasi
metropolon por eklô§i en provincà üib"to, aù 3an§i
kamparan kvieton al urba 6aoso, povas esti en si
mem ne tute agrabla sperto. Ankaù ia iuterrilatoj
kun la nova labormedio kaj kuu la - vole nevole -
akirita rondo de boparencoj,_-pgyç lski plo-
blemojn- Sed êiu eveutuala mâlfâcibjo piisimpugas
per taùg1j inTormoj, reciprokaj klarigoj, amikaj
konsiloj kaj konso§, do per konstantaj parol-
koutaktoj to.f P edz-o, kun ia..aliaj.famili-anoj, !.upnovaj geamikoj, kolegoj, najbaroj kaj kun üuj,
kiuj iel riLatas al la nova vivo. Se tiu êi komu-
nikâdo lamas, la tuta situacio povas i§i pli
malsimpl,a.- 

Interkonati§o
La manieroj de interkonati§oj estas sennombraj

JVous avoas lu dans Heroldo de Esperaata une
série d'articles qui nous a parue assez intéressaate
pour êîre publiée. C'est donc avec I'aimable auto-
risatioa de Iulme Ada Fighiera- Sikorska, rédac-
trice en chef de ce journal que Dous prcsentoas :

Le problèae des laagucs daas les
rn ariage§ iaternationaux.

par Elizabeth Formaggio

L'émigraüoa et limaigration constitucnt actuelle-
meût un sujet quoüdie4 peut-être dans k moade eatiet
lcs raisoas /es p,lus îr:equentes du chaagemeat volontaire
de résidenæ soat, coûüne oa saiç écoaoaigues et
poütiques. I1 existe, æpendsnt, uae catégoie spéciak
d'iaaigraa* ; iæ nilliers de persoaaes, surtout des
femmes, qui oat quitté leur pays d'origin, 1su1 sin/.le-
frent pour vivre ayec une persoûne de nationalité
différente dans le pays de æLle-ci Leur présence n'est
pês un sujet pour les mass-mediag elles ne .Téent certes
pas de problèmes cofiùne les autres - arrivées en groupe,
sans logis et sarls ressoucEs. /,es jeuaes mariées devien-
neat automatiquernent membres d'une famille lot:ale, et
de nombreux Etats les recoanaissent aussitôt en tant que
citoyenaes à part enüère, avec taus les droits des autæh-
taÛes.

Quant à leur nombre, je ne conaais pas de statistî
que, mais je pense qu'elles sont beaucoup plus qu'on ne
l'imagiae généralemeat : je ne fais mentioa que des
exemples des quelque 4 000 épouæs d'origiae hongroise
ea ltalie

Le rapport quc voici coûceil1e la catégorie d'épouæs
à laquelle j'appartiens Je ae traite qu'un æu|

aspeÇt du phénomène, |'aspect lioguistique. La base des
reclrercltes a été æ'es expérieaces personneües er, |'ea-
scmble dcs réponses reçues de 86 femmes de diverses
aaüonalites, qui, de par leur mariage, viveat à l'étraager,
Les lemmes en questioo soat originaires de 18 aations et
leurs époutr appartiennent à 15 groupes ethniques
üfûérenæ. la )aague materaelle de lépoux et æIle de
lépouse sont, daas chaque caq différeates Lc,s réponses
ont été en partie rassemblées oar moi-même- en partie
par un groupe Japoûals d'enquétes sur les rnariages'iarer-
nationaux.

Lc mariage apportc dans tous les cas de graads
cheagcûcnts daas la vic d'une jeuac fica.a.e. Se
déplaccr d'une région à une autre du pays (dv residence),
quitter une méropole pour s'iastaller dans une petite
ville de proviace, ou échaager le calme de la campagne
pour le chaæ de la ville, peut être en pi we expérieace
peu agréable. De plus, les rapporæ avec le nouveau
milieu de travail et ayec le cercle des pareats par alliance
acquis bon gré mal gré, peuvent pær des problèmes.
Mais toute difficulté éventuelle sc simplifie avec uûe
infornaüon appropriée, des expücations réciproques, des
coaseils amicaux et des réconforts, donc par des ea-
tretiens constants avec l'époux, avec les autres rnembres
de la famillc, avec de nouveaux amis, collègueq voisins
et avcc lous ceux qui, d'uac façoa ou d'une autre, entîeût
dans la aouvelle vie. Si t;ctte communicaüon est bloquée
toute la situatioa peut se compliquer.

Prise de coatact

Les façons de faire conaaissance sont innombrables.
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mais les premières phraæs sont toujours scmblables : "
Parla italiaao ?-.-", ''Do you speak English ?...",
"Parlez-vous lrarçais ?...", "Cu vi parolas fuperan-
ton ?...", etc. A part quelques fiers "Oui" et des "aon"
gêaéq les répoases sont le plus souvent "{Jn po ...", "A
üttle...", "Ua peu ...", "lomete ...". Ce a'est qu'après ce
rite inéyitablc qu'on pcut (ou aon) eatarner une véritable
coaversatio4 dont le aiveau de coanaissaace de la
laaguc, de patt et d'autte, influence de façon décisive le
coûtenu et le détouiemenL .

A l'æcasioa de la priæ de contact avec les luturs
maris, æuleq quelques feames interviewées ont employé
leur propre langue ; pour uD nofibre de couples trois fois
supérieur, la conyersation s'est déroulée daas la langue
du mari Plus de la moitié ont employé une laague
étraagère aux deux parties (1j% oat indiqué l'anglais, le
français, ('allemaad ou ,le rusr, 35% l'espéranto).
Plusieurs couples æ coaprenaieat réciproquefient saa§
üfficulté, beaucoup s'ea tenaieal bon gré mal gré, au
aiveau de simples banalités, üautres expérimentueaî,
üverses acrobaties linguistiques, telles què conazuziquer
en ûoûtraût les expres§ror§ aéc'essaües daas uû
dictioanaire, ou en mélaageant des mots de plusieurs
langues. Certaias "coaversaieat" par }e truchesrent d'uû
traduLteul, quelques jeunes filles et leur parteaabe
s'e.xprimaat aussi, ou mêne uaiqueûeit, pæ gestes et
sourrres aimablec

Tous avaient appris une ou plusieurs langues
étangères à lécole maig daus de aoabreux cas, cela
s'avérait insuffisaat D'uae parq parce que le aiveau de
conversatioa atteint était souve&t frês bas, d'autre paft,
parce qüe les langues enseignées varient daas les diffé-
rcûts Etats. Par exemple, ua ltaliea qui a appris le fraa-
çais et l'aaglais et une Hongtoise qui a appris }e russe er
I'allemaad posscdczr à :,ous deux six lanque.\ mais pas
mêae une' de celles- ci ne leur nt ,rariuoi. Tel éiait
aussi mon cas. ùIoa taari et anoi avons trouvé la solution
dans uae septièûe laaguc, dant ûous avioas commeacé
l'étude peu avatt totîe première reacontte : t'espéranta

Nous avions fait connaissance lors d'un coagrès
interaational doat la seule langue otficielle était
l'espéraato. Ce qui ae rempüt d'une sorte d'euphorie
était ie fait que je conpretais les propos des gens de
üverses aatioaalités autout de moi. Je n'avais jaaais
enployé, hors de Técole, les langues apprises, car les
occasioû.e de les pratiquer ae s'étaieat pas présentées et,
à vrai dire, je ne rne æntais pas préparée à une
coûversatioa directq malgré uae étude de plusieurs
nnnées et de bons résultaæ xolaires. Et, à presént, après
avoir appris l'espéranto pendent un a4 je conmençais à
parler. C'est ainsi que corarneûça û1s4 hi.cfsir:s.

Cortespoadaacc au- delà dcs ftoatièrcs.

Quelques maris iaterviewés sont entrés ea relaüons
saas faire conaaissance personaellemeût, pat urle cor-
respondaace, doat le but inttial était tout sifrpkfreat
['exercice écrit d'une laague appri-sc.

Alcien profcs»eur de lettres, une Hongroise ayant
apprts æule liitaliea trouva eû ltalie quelqu'un désiraat
correspondre. Aujourd'hui, elle s'eû souvient .'" Ses
lettres (Ieur tfiducüon plus la rédactioa des miennes)
étaieat üua plus graad profit que les üeçons du manuel ".
L'exercice liaguistique étatt si efficace, qu'uû aa après,
elle était déjà la fcmme de soa correspondaat

" .|'vant de faite p.ræaaeileaclt coûnaissaaLv,
ra(nnte le mari italica d'une Fraaçaise, aous avoû:t
échaagé des lettres pendant plus de 5 aas; jatnais aous
i,'avons parlé d'anour ... Lotsque aous aôus fi;llfles
rencoatrés pour la première fois en ltalie, aous étioas
ûèûe un peu gêaé.s, car j'avas déià une âmc soeur et il
ea étatt de même pow na feame...'". Ce soat aujourd,hui

sed la unuaj frazoj ôiam similas :"Parla italiano ?...,
"Po you speak English ?...", "Parbz-vorx français ?"
"Cu vi parolas Esperanton ?", ltp. La respondoj,
krom keikaj fieraj jesoj kaj ôagreuaj ueoj, plej ofte
estas : "Un po... "," A iittle... ", "Un peu... "," Iomete...".
Nur post tiu ôi neevitebla rito oui povas kornenci
(aù ne) yeran konversacioo, kies euhavon kaj dis-
volvigon decide influas la ambaùflanka kononivelo
de 1a azata lingvo.

Okaze de-la interkouati§o kun la postaj edzoj,
our malmuhaj el la intervjuitaj sinjorinoj uzis sian
propran lingvon; en triobie pli aita nombro da
paroj, la interparolo okrzis eu Ia lingvo de 1a viro.
Pli oi duone uzis iun, por ambaù fremdaa iingvon
(137o indikis ),a anglau, francau, gerrrurnarl aù rusan,
357o Esperanton) Pluraj paroj komprenis sin
reciproke seo problemoj, multaj restis vole- nevole
je aivelo de simplaj banalaJoj, aüaj eksperimeutis
diversajn lingvajn akrobatafojn, kiel komuaiki
montraate la uecesaju esprimojn eu vortarlibreto,
aù intermitsi vortojn el pluraj lingvoj. Iuj
"i.uterparoiis" helpe dé tradukânto, kekaj fràttinoj
kaj siaj partneroj esprimis siu ankaù, aù D.ur, per
gestQj kaj afablaj ridetoj.

Ciuj lernis unu aù plurajn iïemdajn lingvojn eu
leraejo, sed tio eu multaj kazoj ne montriÊis sufià
Uuuflanke, ôar la atiugita parolkapablo ofte estas
vere mizera, a1iflanke, êat 1a instruataj ling:roj
varias en Ia diversaj statoj. Ftzeslple, italo, kiu
lernis la francan kaj anglan, kaj hungarino, kiu
lernis la rusan kaj la germanau, posedas kune ses
lingvojn, sed eô ne unu el tiuj lingvoj estas komuna
al i1i ambaù. Tia estis ankaù mia kazs. lv{ia sd26
kuj mi trovis la solvoa en sepa lingvo, kiun ni am-
baù eklernis nelonge antaù nia uaua renkonti§o :

Esperanto.
Nia iuterkonati§o okazis dum internacia

kong:eso, kies nura oficiala lingvo estis Esperanto
Tio, kio plenigis min per io simila al eùforio, estis
la faktq ke mi komprenis la paroladon de la
diversnaciaj homoj ê.irkaù mi l,Ii neuiam uzis
eksterlerneje la lèruatajn lingvojn, êar mankis
okazoj por la praktikado, kaj verdire, mi ne sentis
min preta por rekta interparolo, malgraù plurjara
studado kaj bouaj lernejaj rezuitoj. Kaj nun, post
unujara.^lern1dg.de Esperanto, mi ekparolis. Tiel
KomeDclgl§ rua h§torro.

Korespondado tra iandlimoj
Kelkaj intervjuitaj Ceed?oj komencis siajn inter-

rilatoju sen persoua kouati§o, pere de koresponado,
kies uuua celo estis tutsimple ia shiba ekzercado
de iu lernata lingvo.

Iama huugara irutruistiuo pri beletro mem-
lernanto de^ la italâ liogrq trovis korespoudemulon
en Italio. Si rememor:§ uun jene : "Liaj leteroj
(ilia tradukado + redalsado 0é ta miai; liavis pli
grandau utiloo ol la lecionoj de la leriôübro. "La
lingvoekzercado estis lism 6fika, ke pc,t unu jaro
3i estis jam edzino de ia piumarnils".'

"Antaù ol ekkoni nin persoue - rakontas itala
edzo de francino - ni interrilatis per korespoudado
pli ol 5 jarojn, sed neûiam ni paroiis pri amo...
Îüam ni reuËonti§is la unuan fô;on en^ Italio, ni
estis eô iomete embarasitaj, êar mi jam havis la
amikinou de la koro kaj flanke de mia edzino estis la
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les parear de :rois adoiescena.
- La poste aussi a joué un grand rôle danç l'histoire <ie

æux dont )e prise de coatacl a eu üeu lors d'une
rcnæatfe personnelle. C'étatt le prinapal rnoyeî Pour
maiatenir les relations duruat les loags intervalles entre
ùDe îe^contre et la suivantc. Tous s'efforçaienî de
commuaiquer au mieux de leurs pæsibütes, bien que
souvent avec beaucoup de üfficulté. Une jeuae fiJle
hongroise, hsbitant à préscat l'ltalie raconte, par
excmplc : " .Lorsqu.c 

jc fis la <nnnaissancc de moa mari,
jc coanaissais à peine quelques ûots d'italien et je com-
muntquab avec uD d.ictionaaire à la main- Ensuite nous
avoas correspoûdu beaucoup eû italien : devaat moi le
papier à letres, à côté le dictioanabe et uû tas de tables
grammaücdes ..." Üne Suédoise et un ltalien ont essayé
d'eatreteair des relations en éqivaat un peu en aûglais eî
ensuite en allemaad r.ak fiaalement ik eE sont venus à
lemploi de l'espéraato, que sur sa propæition elle apprit,
pour se compreadre plus facilemenl et mjeux.

La coanaissance de l'espéranto nous a apporté des
avantages, à moi et à mon mari Oa peut s'étonner à
préæat du nombre de sujets que nous avoûs pu traite\
après sculement un à deux ans d'étude de la langue.
Quelques exprcssiors et erreurs grammaticales typiques
révèlent encore l'infTuence de aos langues materneiles,
mais les phrases sont généralement daires, |'orthographe
coûecte, /e sr.y/e très personnel Avec aucune des autres
langues appriæs, Dous n'aurions pu échaoger nex pensées
à ce aiveau.

Le chaagem.cat du pays de résideacc
et ses corr§équertces.

Lc fait que des perconfies de natioaalités üfférentes
décident de vivre ensefible, et le ûariage lui-même, sont
généralement uûe source aboodaûte de problèmes -
administratifs, pratiques, persoanels .. Jnterrogée lors
d'uae interview, une Dersonne a déclaré que pour
iraachir un tel pas, il faut être à la fois uû peu fou, l:es
courageux èt éperdumeat arnoureu.x..

A de rares exceptions près, }a femm e doit chaager
de lieu ; elie quitte sa patie, sa famille, ses amis" le plul
souveût anssi sol emploi et son indépendance, acquis
depuis peu, pour devezir étrangère, dans un milieu
différent, parmi des êtes et de.s coutumes différen* l*s
aspects linguistiques du phénomène soa, si étroitement
lies à |'enæmble, que les protagonistes eux-mêmes font
difficilemeat la distinction entre Jes c'ôtés purement
liaguistiques de leur situation et ceux d'une autre naturc.

Certaiaes jeunes mariées LîoieDL, par exagératioa,
que la cause esseltielle de tous leurs problèmes eslla
diversité des langues, alors que d'autres a'oat même pas
conscieace que )eur niveau de conversatian insuffisant
coatribue à leur aostalgie ... étouffante e:. à lew mauvais
état général

La grande fiajorité des lemmes iaterrogées a ré-
pondu que duraat les premières années elles ont souffert
et qu'en moyer)rtc, 6 ans apres )eur chaagemeüt de licu,
plus de la moitié d'entre elles resseat encore cofiùne unc
gêne le fait d'être étrangères. Un tiers s'eaauie doulou-
reuæmeût du pays qu'elles ont quitté. Un nombre
considérable se plaiat de leur "état de sans empl<:i" et de
leur dépendaacL financière. Les difficultés de conmu-
nication sont la cause de fréqueû,tes contariétés, de
dépression, d'un sentiment d'isolement, d'incofi-
préhension, d'ua complexe d'infériorité, er même de
perte rie confiance en soi.

*

J'ai rassemblé avec unc curiæité particulière les
réponses de Hongroiæs, mes compatriorcs qui, cofiùne
moi, vivent en ltalie. Notre isolemeat liaguistique parmi
lcs pcuples slaves, germaias, latins est connu.

sama afero..." Hodiaù iii estas gepalroj de tri ado-
leskaj geknaboj.

[a po§to havis gravau rolon ankaù en ia his-
torio de tru^;, kies interkonati§o okazis tra persoDa
rerkonto. Gi estis la ôefa rimedo por vivteni lâ
interrilat-ojn dum la longaj periodoj iûter vido kai
revido. Ciuj klopodi5 lsmuniki laù siaj plej bonaj
ebloj, kvaokam oftg kun graudaj malfacilajoj.
Hungara junulino, io§anta trun eD Italio, rakontas ,
ekzemple :"Kiam mi ekkouis mian edzoa, mi scüs
nur malmultajn vortoju itâie kaj mi [smun'ikis kun
vortaro eD Ia mano. Poste, ni multe korespondis en
ia itala : antaù mi la leterpapero, apude la vortaro
kaj aro da gramatikaj tabeioj..."Svediuo kaj itaio
kiopodis vivteni siajn rilatojn skribante iom augle
kaj poste gerrnane, sed fine iii transiris ai uzo de
Esperanto, kiun Iaù lia propono aukaù §i lç1nis, por
pü facile kaj p[ boue iuterkompreni§i.

Mi k"j mia edzo §uis avanta§ojn pro Ia kono de
la iuternacia lingvo. Nun oni povas miri, kiom da
temoj ai povis pritralli nur unu-du jaroju post la
eklerno de la lingvo. Kelkaj esprimoj kaj tipaj
gramatikaj eraroj ma "aÂas ankoraù Ia influon de
niaj gepairaj lingvoj, sed la frazoj estas §enerale
klaraj, Ia ortografio bou4 1a stilo tute personÀ Per
Deniu el la aliaj lingvoj de ni lernitaj ni estus
povintaj iutersan$i uiajn pensojn samnivele.

§an§o de lo§iando kaj ties konsekvencoj

l,a decido pri komuna vivo de diversuaciauoj
kaj Ia geedzi§o'mem estas âenerale abunda fontô
de probiemoj - burohataj, praktikaj, personaj. Iu
intervjuito diris, ke por tia paôo oni devas esti iom
frenezâj, tre kura§aj kaj ege enamiSnta_i.

Kun tre ma§randa escepto la virino devas
trausloki§i, si forlasas siaju hejmlaodon, familioo,
geamikojn, plej ofte ankaù liaboron kaj sende-
pendecon nelonge antaùe akiritajn, por i§-i ekster-
laudanino en fremda medio, inter fremdaj homoj
kaj kutimoj. La lingvaj aspektoj de la fenomeno
ligi§a^s tiom vive ai la tuto, ke la protagonistoj
mem malfacile distingas inter pure lingvaj kaj

*

Mi kolektis kun aparta scivoio la respondojn de
hungarinoj, miuj samnacianinoj, kiuj vivas en
halio, same kiel mi. Nia lingva izolrtteæ meze de
slavaj, germanaj, latinaj popoloj estas konata-
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Pour aous, a'impotte queüe langue parlée en Eu
rope est üfficile, étaat doané les graades différences
structutelles et lexicales. Je me suis donc étonnée du fait
que, des 24 épouses d'origiae hongroix qui oat coosenü
à répondre à cc sujet, I æulemcat (j3%) ont meûtioûaé
la laague parmi les caÉæs de üfficulté d'adaptatioa au
nouvel etvironnemeat Parmi les autres persourcs ayant
répoadu, originaires de baucoup de aatioas üfférentes
et qui viveat hors de leur pays ûatal. 66% rcnaient la
langue pour respoosable. Cette différen(E surprcnante
m'a incitée à approfoaür mes recherches. J'ai essayé
d'aaalyær les deux groupes æparémeat

A,- l*s Hongroiæs doat il est questioa soat toutes
des personncs iastruites. Avant de cofiÿneacer à appre*
dre liitalieq elles oat apprts au minimum une langue
étraagère pendant les aanées où elles étaieat étudiantes Il
fianque des infonnations coûccfiwt les niveaux atteints.

Quclques- uaes avaieat déjà coameacé à appret
dre f italien avaat de faire la conriaissaace de leur mari
actuel, les autres l'oat appris easuite. au rnomenl de leur
départ pour Iltalie, 5 épouæs {21 %) ûe paîlaieDt pas
eacore la langue du nari, I {i3 %) la connaissaieat "ua
tout peüt peu" et 11 (46 %) "assez biea". (La valeur
exactë des "un tout peüt peu" et "assez bien" n'est pas
préciæe ; cependant il parait clair, que les coûnni"caûces
üaguistiques de plus de la maitié d'ente elles étaient
insuffisantes) Après 7 aûs eû raoyewe, de vie coajugale
en ltalie, des 24 fenme& 1A qui réponüreat (42 %)
jugeat lew aiveau ea italiea "boa" et l0 autres (42 %)
pcn*nt padet I'italiet coû1fre leur laague materaellc. 4
æulcaeat sont insatisfaites de lcur niveau litguistique.
Quelle surprisc !

l'avoue noi-mêae qu'après presque 30 ans de
Éjour en ltalie, je sue saag' et eau (1) pour écrùe ua
simple rapport sur uD sujet que j'ai étuüé et jafias Je De
le trouvetais au point sans l'avoir fa.it coatrôler par uû
autæhtone. De pluq l'ordoaaance des adjectifs et des
substanüfs est eûcore trop souvent boîteuæ daas ]a
conversation couîaûte, et plus je me préoccupe de la
langue, plus je ressea§ les iasuffisances de raa façoa de
m'expritner.

Qui possèdc vta.iû.ent uae laague ?

Beaucoup de persoaaes ttouveat boane leur élo
cutioa car elles parlent coutaûyaeùt, sans problème. Pour
elles, peu i.aporte la pureté du laagage, le style. lt plus
§uveû.1 elks ae prenûeût même pas cooscioeace de leurs
iaperfectioos. D'autes jugett leur coaaaissance
dc la langue, parce qu'eües peuveat employer, saûs com-
firettîe d'etteur, un cætair ioûbre d'expresstbas se rap-
portant à certains sujets ou, par routi.ne, fournb des ren-
æigaca.enry écrire des lettres commerciales pafaites,
servir des cüenu, etc Uae telle connaissaace linguistique
æmblc "boane' tant qu'oû. ae désire pas ou qu'oa ae doit
pas franchir les limites du terrain habituel Daas le cas
conûaire, je ne parlerais ceilaiienent pas de "bonne
connai.ssance d'une langue", fiais d,uûe - peut-êîe
adroite, nais humiliante - adaptatioa aux coa.promis.

Et que dire de ceux qui déclareat posséder une
langue étrangère c'oûÿne leur langue aateraelle ? Cela
xgnifie s'exptimer oralement et par écrit exacîement au
aême aiveau daas sa prcpre langue et dans l' autre.

Biea quc je ae aie pas que ccrta.inæ persoares
pa*iculièrem.eat douées pcuverit atteindre ua tel niveau
aêae dans unc latguc étraagèrc, j'ai tout de mêne été
étoanée de cc que 10 Hoagroiæs sur 24 croient maîtrixt
litaliea cofiEne leur laogue mar.eraelle. Y a-t-il doac tant
de talents exüaordiuaircs que ccla ?

( La fia dans aate pru-hain aumérc)
Elilatuth Foraag§o

(Traducüoa dc L Bourgois)

iii tiiiiiiien ar : je mouille æpt chemiæs.(ÀkllJr)

Por ni, kiu aju lingvo parolata eu Eùropo estas
malfacila pro la grandaj strukturaj kaj leksikaj
diferencoj. Mi miris, dq ke el 24 huugardevenaj
edzinoj, kiuj bonvolis respondi pri tiu ôi temo, nur
ok (337o) menciis la lingvon inter la kaùzoj de ue-
facila adapti§o al la novà vivmedio. El la cetéraj res-
pondintoj, liuj devenis ei multaj diversaj nacioj kaj
yivas ekster siaj naskiglardoj, ffiVo akuzis la ling-
von Tiu ôi surpriziga diferenco instigis min al piia
esplorado. Mi provis aualizi la du grupojn aparte :

A- La koncernaj hungarinoj estas senescepte
instruitaj personoj. Aataù ol eklerni la italan, ili
lernis dum siaj studeutaj jaroj minimume unu
fremdan üngvon Pri la atingitaj aiveloj mankas
informoj.

Kelkaj eklelait la italan jam antaù la
interkonati§o iârn Ia uuna edzo, la aüâj lernis poste.
En Ia momeato de sia translokigo al ltalio 5 edzinoj
(217o) rc parolis ankoraù La lingvon de ia edzo, 8
(337o) regis §iu "iomete", kaj ll (46Vo) "sufiêe
bgne". (La korekra valoro de 1a "iometa" kaj "su-
iiêe booa" niveloj tre estas precizigit4 tamen âajnas
kiare, ke 1a iingva preteco de pli ol la duono estis
uesufiôa) Post mezaombre 7 jaroj da edzina vivo
eu ltalio, el la 24 sinjorinoj, l0 respondintoj (427o)
takras sian itallingvan nivelon "bona", kaj aliaj t0
$Zfo) opirrtas uzi la itaian kvazaù sian 

-gepairan

lingvon lr{ur 4 estas nekoutentaj pri sia lingvoscio.
Jeu surprizo !

Mi mem konfesas, ke post preskaù 3O-jara
restado eû ltalio, "mi trasvitas sep êemizojo", por
verki simplan rapo^rtoû pri iu temo de mi piistudita
kaj neuiam ju§us §in preta sen lingva revizio fare
de vera italliugvulo. Plie, ia kuoordigo de adjek-
tivoj kaj substantivoj ankoraù tro ofte lamas en
"flua babilado", kaj ju pii mi okupi§as pri la lingvo,
des pli mizera mi sentas miau esprimkapablon

Kiu regas yete botre iun lingvon ?

Multaj homoj opinias sian parolkapabioo
"bona", êar iü flue tâuitàs, sen probtmoi. Lingva
korekteco, stilo, por ili ue multe gravas" Plej ofte iii
eê ne konscia.s pri siaj malperfekrafoj. Aliaj ju§as
sian lingvokonon "bona", ôar iii kapablas senerare
uzi certan kvanton da esprimoj riiate al certaj
temoj, aù rutine disdoni informojn, skribi per-
fektaju komercaju leterojn, _servi kliêntojq ktp. fia
lingvokono §ajna.s "bona", lis kiam oni ne deziras
aù ue devas transpasi La limoju de la kulima temo-
kampo. En simila kazo mi certe ne parolus pri
"bona lingvoscio", sed pri - eble lerta, sed ofte
humiliga- adapti$o al kompromisoj.

Kaj kion diri pri tiuj, kiuj deklaras, ke ili regas
fremdan lingvon "kiel gepatrau "? ... Tio signifas
esprimi sin parole kaj skribe tute egalnivele en la
propra kaj eu alia liugvo.

(y4nkasq mi ne ueas, ke iuj aparte taieutaj
homoj povas atiagi tian aivelon ankaù en fremda
liogyo, mi tamcn miregis, ke t0 hungarito) eL 24
kredas regi La italan kiel denaskan lingvon Cu tiom
da eksterordinaraj taleatoj ? ...

(La fiuo en nia veuonta uumero).

S- ino Elizabeta Formaggio
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MIé Lg.ng @§*
Nous avons choisi ce trimestre- ci de pré-

seater deux récits populaires tibétaias. dont le
peÉoonag:e principal est Agu Dumba (l).' Cei réc;æ sôu ürés à'un üvret àété po, tirn
F,speranto ddonejo - Pékin -. Le lexte original a
ûé traduit en espéraato par Fan Yizu.

Une lutte

-o-

Il y avut autrefoiq daw le clan hcaû, ua "Chef
de «ænt femilles" noané Genlo. Il avait la force de 12
yacks et savait lutter avec adtesse. Beaucoup d'homaes
trouvaient la aort daas les luttes qu'ils engageaient avec
lui et tous æux qui survivaient apres le combat devaient
le scrvir cosüne esdaves, conlormémeat au îèglefrent
qu'iJ avait étabL. Ils devaieat îaire paîffe ses tnoutons et
souffrir toute leur vie.

A chaque fête, il aménageait une plaættc et arène,
où i) paradait avec une ribambelle de chevaux, de yacks
e, de moutons eagraisses. Il étendait aussr' des peaux de
Eres. §ur la hampe d'ua étendard était suspeadu ua
écusson sur lequel on pouvait lire :

Tout brave qui pourra renve,rser /e Chef de cent
familles Genlo gagnera 10 chevaux, fi yacks et 50
fioutons gras et, en outre, quelques peaux de bêtes ; mais
sj ie Chef de cent familles teîrasse )e brave, celuïci
devra travailler gratuitemeat chez lui pendant 3 ans.

Tous savaient que le Chef de cent familles érail
fourbe. Mais pour subsr'srer, les pauvres bergers étaient
contraiats de risquer leur vie eî beaucoup d'entre eux
devinreat ses escüves après avoir lutté. Ib devzient,
selon le règ)emeat, ne travailler chez lui que pendeat 3
ans. En fait, ils devcnaieat esclaves pour toute leur vie
car ce saûs-coeur prenait tout en compte : la aourriture,
les vêtemeas, et mêrne le coucher des esclaves, peadent
les trois ans, dans le calcul de leurs dettes, de îaçon que
celles-ci ne fatsaieat.qu'?ugmenter et c'est-p.ourquoi. ;ls.
ae pouvaient janais s'acquitter envers lui. Ainsi, il
s'enrichissait de plus en plus.

l-es qnnées passèrent et une course hippique eut
üeu. l* Chef de cent familles GenJa aménag:ea une
arène, comme d'ltabitude. Une longue période s'était déjà
écoulée sans que persoûne ne se soit préseaté sur la
placette.

Tout à cctup, un beau berger, monté sur un yack
aux grelots de cuivre arriva à l'arènc. Surpri.5 tous
s'écartèreat pour livrer passage. Ce berger ne clescendit
pas pour faire unc révérence au Chef de cent families" nl
pour présentcr le ruban d'honneur [hadao (2fl, ælon la
(putume. Il se readit directemeat aD ceûtre de l'arène,
cotn$)e s'il n'avaiî pas vu leCbef de cent famillel

Ie Chef de cent families explosa. Âssis sur u.o
conss.ra de brocan, il cria d'une voix meaagntc : " Hé !
Ua oisillon dont lcs ailes n'ont pLS encorc poussé a l'audacv
de æ mesurer à un aigle ! Ua eofau aux muscles tendres
Qittéralcmeu aux bras mous) ose lutter conte moi ! Qui

(1) Agu Dumba, dans la laague tibétaiae stgnifie "Oncle
Ngolo" (Note de I'Auteur).
(2) hadao : ruban de soic, blanc en général mais
quelquefois aussi, rouge, jauae ou bleu clair, que lcs
Tibétnins et les Mongols présenteût à Dieu, aux iavités et
pe/§oùnes estimables pour exprimer leurs salutations ou
)eurs complimeots (Nate de l'auteur)-

MIf,ksa @
cÀ

c

Ni elektis tiun ôi trimestroD prezeuti du
popuiarajn tibetaju rakotrtojn, kies ôefroiulo estas
Agu Dumba (1)

^ Tiuj rakonroj esms êerpitaj el übrero eldonita
de Ciua Esperanto Eldonejo - Pekino -. la origina-
la teksto estis tradukita en Esperanlon de Fan Yizu.

Lukto
-o-

Antaùe, en la klano Docan estis centfamili-
estro, kiu nomi§is Genlo. Li havis Ia forton de dek
du gruntbovoj kaj scipovis }erte iu}:ti. Multe da ho-
moj mortis en la lulroj kun ii, kaj àuj, kiuj restis
vivaj posl la luho, devis servi kiel liaj servutuloj
iaù regulo difinita de ii Ili devis pa§ti por li la
ôafojn kaj suferi dum la tuta vivo.

En ôiu festo Ii araIl$is. placeton kiel luktejon,
6e kiu ii paradis per aro da êevaloj, gruntbovoj kaj
grasaj ôafoj, kaj ankaù sterais feloju- Sur flago
stango^pendis Ëildo, sur kiu oni legis :

Ciu bravuio, kiu povos renversi la ceutfamiii-
estron Cienlo, gajnos^dek ôevaiojn, dek gruntbovojn
kaj kvindek grasjn §afojn kaj krome ankoraù kelke
da feloj, sed se la ceutfamiliestro faügos la brav-
uiou, tiu ôi devos seupage labori êe Ii por tri jaroj.

Ciuj sciis, ke la centfamiliestro estas malica-
Sed por sin vivteni, rnairiêaj pa.{ristoj devis riski la
vivon kaj multaj fari§is liaj servuruioj post la
luktoj, Laù la regulo ili devis labori & Ii nur tri
jaroju. Fakre iI fali§is dumvivaj skiavoj. ôar tiu
senkorulo kalkuiis ôion : man§ajojn, vestojn, eô ia
ku§ejojn de ia servutuloj durn ia tri jaroj kiel ilia_in
êuidojn, tiel ke la §uidoj de ia servutuloj fari§is pli
kaj pii multaj, kaj.tial ili neniam povis kviti§i kun
ii. Tiamaniere Ii riôi§is pli kaj pli

Pasis jaroj, kaj venis &valkonkurso. Centfa-
miliestro Genlo arao§is luktejon kiel kutime. Pasis
jam ionga tempo, sed ankoraù neniu suriris la plaætou

Subite bela paÂtisto rajdanta sur gruDtbovo
kun kupraj tintiloj aivenis al la lukreio. Surprizite,
ôiuj defianki$is por cedi ai ü vojoa Tiu êi pa§tisto
ne desaltis por fari riverercon al ia centfamili-
estro, nek prezentis hadaon (2) al ü laù Ia kutimo.
Li rehe alrajdis ja centroa de 1a iukejo, kvazaù ne
vidinte ia centfamiliestron.

La ceutfamiliestro eksplodis de furiozo. Sid-
ante sur brokaJa kuseno, ü minacvoôe kriis : "He I

Birdelo sen elkreskintaj flugiloj aùdacas konkuri
kun aglo ! Infano kun molaj brakoj aùdacas iulti
kun mi ! Kiu vi estas ?"

Desaltinte de sur la eruntbovo, ia paÂtisto resporl.
dis : " Subtaksata birdelo ofte flugas pli alte ol agio ;
maieslimata infano ofte kuras pli rapide ol plena§uio.
Sen kura§o de ieopardo oni nè aùdacas veiri al mi".

(1) Agu Dumba en ia dbeta lingvo signif;rs "oôjo
Komikulo'' (Noto de !i vç1kis1s).
(2) hadao: silla rubaudo §cneralc §lankr,, Lclkfoje aokaù
ru§4 fiava aù helblua, kiuo ia tibetanoj kaj mongoloj
prezentas al Dio, gastoj aù estimataj per- sonoj por
esprimi sian saluton aù gratuloo (Noto de la verl:isto.
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es-tu ?

Desceadu du yack le berger répondit :" Ua oisilloa
sous-estimé vole souveat plus haut qu'un aigle ; un
enfaat méscstimé court sauveût plus vite qu'ua adulte.
Saas /e courage d'un )éopard oa n'o* veair à moi".

Rouge de colère, le Chef de cetrt familles boaüt et
ôta sa pelisse. Meaaçaat, de soa corps semblable à celui
d'uae bête, il s'avaaça vers le centre dc l'arèae et
demanda: " Peux-tu me terrasær ?".

lr berger fit "oui" de la têtc "A moi d'essayer !".
LeCbef de ceat fnmillss lui dit avec anogaace : "Si

tu me reûyerses, je te doaaerai rous mes boeufs, mcs
rnoutons et mes chevaux ; mais si tu es vaiacu, tu æras
alors moa esclave à vie".

Lc beryer hacha la tête:" No4 Chef de cert familles,
je ne désùe ni boeufs, ni moutoas, ni cbevaux ..."

" Que veux-tu doac ? Un pâturage ou de l'or ?"
"Non !"
" Quoi donc ?"
" §i 7'e surs vaiacu, je resterai voloatiers votre esclave

à vie".
" Bien entendu ! C'est notre habitude".
" SiTe suÀ le vaiaqltçrr, yous serez moa scrviteut".

Surpr§ le Chef de ceut frmilles se drr .' "Y a-r-il
encore en ce moade un être audacieux à ce poiat ? ILn !
Toi, mùgte carnrûe un chien galeux, tu vas certainefient
püer sous ma force". ll fit "oui "de la tête "C'est bien!".

Lc berger üt : " Des paroles en l'air n'oat aucune
valew. Réügeons un dæusleat devu)t le pubüc".

" Ecris si bon te semble . Riea ne s'y oppoæ".
" Signoas-le chez le Chef de mille familles.
"Taat mieu.x !". Le Chef de cent familles écrivit un

documeat ea public Eosuite, tous deux se rendirent chez
.le Chef de mille familles pour le sigaer.

La lutte cofirmença-
le Chef de ceat familles griaça des deats et se mit ea

positioa de combat au müeu de )'arène, comme si
d'emblée il était en rnesure de mettre ea pièces }e berger
d'ua coup de poing. Aleatour, tous Jes spectateurs
étaient iaquiets quaût au sort du berger.

:'ÿ[ais ce]uÿci s'avança poæmeat et a.vec leateur et
ceintura Je Chef de cent familles. Tous deux æ tordaient,
s'étreignaienL Ie Chef de cêût familles tcata de
renÿcrsêt brusquement le bcrger, mais celui-ci teaait
bon comme cofiùnc uae tour ea fer. Lc berger, de la
aai4 bouscula aiseaent /e Chef de cent famües qui fut
projeté aussirdr uae dizaine de pa-s plus loin et y resta
allongé saos bouger.

Tous pouxèrent des "hourra !" de joie et jetèrent au
berger un rubaa d'honneur. Le berger les ea reriercta
par une série de révéreaces. Il souleva ensuite /e Chef de
cent familles corune un æau et ordonna : Allong! moa
scryiteur !".

lc Chef de cent familles se débattit pour se libérer,
mais riea a'y fit Il suppliait :" Libère-moi, homae
brave !. Je te doanerai voloatiers auta*t de boeufs, de
t)outoos et de piturages que tu voudras".

"Noa !" répondit résolument le berger "aouq
Tibétairs, n'avoas pas pour habitude de mentir :
suis-moi !". Il moata sur so, yack et, se toursant vers le
Chef de cent familles, ajouta caLneaeat :" Si tu ae
respecres pas le contrat et De me surs pas fidèIement, je
te ttillerzi ea prec'cs sur le champ".

ll ae restait plus au Chef de ceût familles que de
preadre sur soa dæ la sacwhe du berget et de suivre en
couîa&t le yack" cornrne un pctit chien-

Quelqu'un dcmanda tout haut au bcrger :" Eh ! le
brave ! Tu es l'ltomme le plus valeureux. Dis ton Dorq je
t'en prie !".'Tournaat ta tête, le berger réponüt avec mdestie
"Je vous remercie pour vote :;oücitude, tmis ! Je mc
nofiùne Agu Dumba".

Agu Dunba ! s'exclamèreat certains avec joia

Rugigiute de kolerego, la centfamiliestro ek-
saltis kaj demetis sian peltajorL Minacaole per la
korpo bestsimila^li pasis al la centro de la luktejo
kaj demandis : "Cu vi povas faügi min ?"

[,a pa§tisto kapjesis :"Mi provu !"
l-a centfamiliestro arogante diris : " Se vi

renversos min, mi donos al .ri ùiujn miajn bovoju
§afojn kaj ôevalojn ; sed se vi estôs venkita, vi do
estos mia servutulo tlum la tuta vivo."

ta paStisto skuis ia kapon :"Ne, ceqtfamiliestro I

Mi ne deziras bovoju, nqk §atojn, uek ôevalojn ..."
"Kiou do vi volas ? Cu paÀtejoû xù oror ?"
"Ne !"
"Kion do ?"
"Se mi estos venkita, mi voloute restos via ser-

vutulo dum Ia tuta vivo".
"Kompreneble t Tio estas tria rutino."
"Se mi venkos, vi estos mia servisto."
Surprizite, la centfamiüestro diris al si : "Ôu en

la mondo trovi§as ankoraù tiom aùdaca ulo ? F{m I

Vi, maldika kiel skabia hundo, certe falos sub mia
forto," li kapjesis, "bone !".

La pa3tisto diris : "Yantaj vortoj estas senbazaj.
Ni skribu dokumentou antaù la publiko".

"skribu do se vi volas I lr[çqi6 [snaq."
"Ni subshibu Èin êe la milfamiliestro".
"Des pli bone 1". La ceutfamiiiestro tuj shibis

dokumentôn antaù ôiui. Poste ili ambaù iiis at ta
milfamiiiestro por subsLribi §io.

Komeuci§is Ia lukto.
La ceutfamiiiestro griucis per ia dentoj kaj pre-

nis pozou por interbatalo sur la centro de 1a

luktejo, kvazaù ii tu].povls disrompi la pa.ôtiston
per uuu pugoobato. Cirkaùe,_ôiuj rigardautoj mal-
trankviüs pri ia sorto de la paÀtisto".

Sed la paStisto trankviie kaj malrapide alpa§is
kar ürkaùplsris la talion de la centfamiliestro.
emtaù tôrdi§is, premi§is La centfamiliestro
provis abrupte renvérsi Ia pa§tiston, sed tiu êi staris
firma kiel fera turo. La pa§tisto facile ekpu§is la
centfamiliestron per la manoj kaj tiu êi jam 3ieti[is
kelkdek oa§oin for. kai kuSis tie senmova.

Ôlüj uürors 
'de 

§ojo kaj jetis al Ia pa3tisro
hadaon La pastisto tion dankis per sinsekvaj
riverencoj. Poste, li levis la centfamiliestrou kiel
sitelon kaj ordonis :"Ni iru, mia servisto !"

La ceutfamiüestro baraktis por sin liberigi, sed
nenio heipis" Li petadis :"Liberigu min, bravulo !

Mi voionte donos al vi tiom da bovoj, Safoj kaj
herbejoj kiom vi volas.

"Ne l" decideme respoudis ia paStisto :"Ni,
tibetanoj ne hava.s kutimon mensogi ; sekvu min !".
Li saltis sur siao grutrtbovon kaj siu turrrinte al la
centfamiliestro, li serene aldonis : "Se vi tre
observos la dokumeutou kaj ue sekvos min fidele,
mi tuj frakasos vin !"

Nenio alia reslis al la ceutfamiliestro, ol preui
sur la dorson la ledsakon de la pa3tisto kaj pastkuri
la g:untbovon kiel hundeto.

Iu laùte demandis la pa§tiston : " Ho, bravulo ! Vi
estas la pbj kapabla homo Bouvolu diri vian nomon l"

Returnante la kapon, ia pa§tisto, modeste res-
pondis :" Mi tre daukas pro via favoro, amikoj i.
Mi nomi§as Agu Dumba"

"Agu Dumba !" iuj §ojkriis.
"Agu Dumba, la atleto de oia nacio 1",
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"Agu Duab4 l'athlète de notre nation !".
On regardl avec admiratioa le dæ d'Agu Dumba. et

æfiains accoururcût eû lui defiandant : "Reste dans
notre claa !"

"Ition ! répoaüt en riaat Agu Dumbt', "je vous
reaercie, llnais j'ai encore beauæup à fairc".

a**
Ua com,aerça,at cupide.

-o-
11 7, avait jadis ua gros conmerçaar rrà cupide et

déloyal Il vendait souvent des srrass au marché de
I hass avec de superbéaéfiæs. Et ayant pris cowtais-
saace, Agu Dumba s'en iadigna beaucoup ct décida de
lui iafliger une sévère puaition ün jour, Agu Dumba se
readit, uE pot d'argile à la main, sur la route qu'eût-
pruûtait d'babitude le commerçant profiteur pout se
rendre à Lhassrt I1 creusa ,E) trou dans le talus herbeux,
près de la route, -r- brüa de la bouse de bæuf séchéc et y
plaça au-dessus )e pot avec de I'eau et du thé Peu après,
le tbé se mit à bouillir. Ensuite, il enleva le pot, plaça sur
le feu une tninçç plsqvs de pierre et en retnuvrit de
terre les abords. Ensuite, il plaça le pot au mi-lieu de la
flaque de pierre et laissa le thé bouillir coatinuellement.
Tout allait bien- Il s'assir â côté, mangea du zamba (1) et
but du thé.

Au même momen4 )e gros corntnerçant arriva à
cheval 1l s'aperçut que quelqu'un buvait du thé près de
la route. Il lui sembla que lui aussi avait faim et soif. Il
descendit donc de cheval et se dirigea vers Agu Dumba
L'ayant vu venir, Agu Durtba se leva aussitôt pour
saJuer.

" Boajour, cher invité. Veuüez donc vent ici
prendre le thé et vous repæer un peu".

Le comnterçant s'appræha et s'apprêtaat à verser le
thé, manifesta un graad étonnemeat. Il n'apercevait
aucun feu, mais le thé bouillait tout seul daas le pot.

" Qu'est-ce que c'est ? Aù avez-vous acheté ce pot ?"
demaada- t- il avec étonnement.

"Quoi ? qu'avez-vous demandé ?" lit Aga Dumb4
laisant semblaût de ie pas comprendre.

"C'est au sujet de ce pot. Pourquoi )e thé 1, bout-il
sass aucun feu ? Où l'avez-vous acheté ? Yendez-le moi !
Je l'achèterai même ut boa prix".

" C'est ua pot nagique, qu'on ne peut acheter nuile
part ! Ne le sous-estimez pas C'est vraimeû un trésor de
ma famille depuis de noabreuses générations.

" Frère, pe ut-on vraiment faire bouiür du thé dans ce
poî. saûs faire de feu ?"

" Çsrtninç1nçat Sinoa ca$unent pourrait-i[ être un
ûésor doût oa hérite ?"

" Veadez-le moi ! Je paierai 50 onces d'argent".
" Soyez sérieux ! Ce pot magiqüe est k tesor de ûa

fanillc. Je ne pourrais aucuneûent m'en défaire".
" Ne refuscz pas ! J'ajouterai toutes les marchaadiæs

qui soût ici. Nest-ce pas encole asæz ?
" Ne m'importunez pas ! Il se fait tard Il me faut

paili.r".
" Eh bien , j'ajouterui aussi mon cheval péféré, que

voici. C'est d'accord ?"
Ne lar'ssanr même pas Agu Dumba ouvrir la bouche, il

pcAia son algeltl, ses marchandises eÎ son cheval devant
Agu Dumba et partit aussriôr avec le pot magique.

. Le commerçant s'éloigna suffisntnent, Agu Dumba
cna:

"Hep la ! Un moment ! Rappelez-vous qu'avant de
l'utiliscr, vous devez proûonLer h îormule magique mah
eI le fiappil trcis fai avec uû bâton Sinoa il ne pourra
pas laire boüllir le thé. Si lc thé ne bout toujours pzs, fray

(1) Zamba : farine d'orgc rôtie, plat principal des TiW-
taiw (Note de l'auteur).

Oni admire rigardrs la dorson de Agu Dumba,
kaj iui alkuris al li kaj petis :" Restu en nia kiauo l''

"Ne !" ridante respondis Agu Dumba. "rni vin
daukas, sed mi aukoraù havas multe da aferoj !"

***
Avidema_komercisto

Foje estis iu granda komercisto tre avidema kaj
incidema Li ofte vendis strasojn en Ia bazaro de
Lasao por lroprofito. Informite pri tio, Agu Dum-
ba tre iudignis kaj decidis doni ai li severan punorl

lun tagon, Agu Dumba iris kuu argii,a poto en
la mano al la vojo, kiun la profitema komercisto
kutimis laùiri por viziti Lasaon Li fosis kavon en
ja herboriôa deklivo apud ta vojo, bruügis en §i
sekau bovfeicapn kaj surmetis la poton kuu akvo
kaj teo. Baldaù ia teo ekbolis. Poste li forprenis ia
poion, metis sur la fajron maldikan §toupia.ton kaj

i 
^' 

tkovris la êirkaùan randon per tero. Posi tio li metis
ia poton sur Ia rqezon de ia §toupiato kaj iasis la
teon daùre boli. Cio esiis eE ordo. Li sidis apude,
man§is zanbaon (1) ta3 trinkis teon.

ôuste tiam f^ g.u"âu komercisto venis lajdante.
Li vidis, ke iu triikas teon apud ia vojo. Sd;nis at
li, ke ankaù Ii maisalas kaj soifas. Li do deôevali§is
kaj iris al Agu- Dumba Vidinte 1in aiveni, Agu
Dumba tuj srari§is por saluti :

"Bonan matenon, estimala gasto. Bonvoiu veni
êi tien, trinki teon kaj iom ripozi l"

L,a komercisto aiproksimiê'is kuj, ver§onte teon,
tute surprizi$s. Li ,ridir o"oLo fijron, sed la reo
en Ia poto membolis.

"Kio tio estas ? Kie vi aôeli.s tiun poton ?" li
mire ciemaudis.

"Kio ? Pri lio vi demandis ?" Agu Dumba §ajn-
igis sin ae kompreni..

"Mi demaudas pri tiu poto. Kial ia teo bolas en
§i sen ajua fajro ? iüe vi §n aèetis ? Vendu $n a1

mi ! Mi aôetos §-in eô kontraù aita prezo.''
"Tio èi eslas magia poto, nenie aôetebia ! Ne

subtaksu âio & estai j; treioro de mia famiiio
jam de multaj geueracioj."

" Frato, êu vere oni povas boligi teon en tiu
poto sen fari fajron ?"

"Certe. Se ne, kiel §i povus esti trezora hered-
alo !- 

"Vendu §in al mi ! M pagæ 50 uncojn da ar§ento."
"Ne §eicu ! Tiu êi niuËio poto esias trez6ro de

mia famiiio. Neuiel mi povus §in forvendi !"
"Ne rifuzu ! Mi aldonos êiujn varojn êi tieaja

Ôu ankoraù ue sufiôas ?"
"Ne §enu min ! Jam ne frue. Mi devas iri".
"Nu, mi aidonos aukaù êi tiun plej amatan ôeva-

lon- Konsentite ?"
FÉ ne lasante al Agu Dumba malfermi la bu§o4

li metis siajn ar§enton, varojn kaj ôevalon antaù
Agu Dumba kaj tuj foriris kun ia ''magia poto".

La komercisto iris sufiôe maiproksimen, Agu
Dumba kriis:

"Ho hoj I MomentoD I Memoru, antaù o1 §in
uzi, vi devas diri la magian formuiou mal\ kaj per
baslono §in frapi trifoje. Alie §i ue povas boligi

(1) Zanbao : faruno el rostita hordeo, ccfmanâajo de
tibetanoj (Noto de la verkisto).
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frappez encore un peu. Cependaat yous devez
absalument faire væ dévotioos..."

Le commerçaût cupide peasa qu'eafia s'offrait à lui
la chance de s'enrichir. Il se dépêcha vers I hassa pour
pnéænter le pot dans b rue la plus fréqueatée. ll cria à
tue-tête:" Un pot magique ! ua pot magiquê ! Achetez
le pot magique avec lequel on peut fairc bouillir le thé
sans coûbustible".

Ea ua momeat la foule se rasæmbla autour de lui
pour regarder l'objct curicux. l,e nombrc de spectateurs
ne laisit qu'augmcnter et le commeryail éî.ait tîes
conteùL Il s'assit à tene, eD |ailleur, et plaça devant lui le
pot d'argile. ll répétait sars cesse la formule mali. aprês
quoi, il tapota tois fois le pot avec un bâtoa- Il atteûüt
uû mornênt - le thé ne bouillait pas; il tapota à nouveau
trois fois - le thé ne bouillait pas eacorc. À,lors .les
spectaleurs rnurmurèrcat et i1 pardit conteûaûce.

"Ne riez pas, Messieurs ! le a'ai peut-êtrc pa-s frappé
asscz fort", üt-il ea cogtaat fort sur le pot avec soû
bâtoa. Crac ! }e "pot aagique" se brisa et l'eau et les
leuilles de thé s'en échappèrenL L'assistance æ mit à
rirc, à rire aux éclaæ puis æ dispers4 laissaat le
coiluneîçaut cupide tout paatois Ce a'est que longte&ps
apres qu'il se rendit cornptc de }a supercheric. ll
s'empressa alors de rechercher Agu Dumba.

Après avoir distribué aux pauvrcs le cheval, largent
et lcs marchandi.sir's, Agu Dumba arriva aussi à Lbassa
Vayaat le commerçant venir dùecteûent à lui, il tourna
ea direction du temple Gaadan A ce momeaç daas la
gruûde salle de Boudh4 les lamas récitaieat le soutra-
I*urs bottes se trouvaient derrière la porte. Agu Dumba
sortit son couteau et fit seabiant de découper ua taloa de
boue. S'aperceyaût, de loi4 qu'Agu Dumba entrait daas
le temple, le commerçaat y accouluL S'étaat approché, il
vit qu'Agu Dumba s'appliquait à découper ua taloa de
botte.

"Pouah ! Quelle espèce de pot magique rn'avez-vous
veadu ? Readez-moi tout de suite mès marchaadiseq
ûoa argeût et moû cheval Ne croyez pas que je ae vous
rctouverai pas !" üt-il haletant de colèîe.

"Qu'est-il doac arrivé au pot magique ? C'est :rous
même qui rn'avez forcé à le veadre !-Si vous voulez
repreadre les marchaaüseq |'argent et les chevaux,
readez-moi fion pt magique !"

A ces fiots, le contmerçaat pensa qu'il n'était pas aisé
de îairer avec Agu Duaba , qui en oute, avait un motif
valabla Ç'est pourquoi il chaagea de toa et üt :
"l'ai bien casé le pot ûagique par iaadvertance. Je vous
donnc tout ea échaage, ûais vous devez me readæ ]e
cheval qui est corû.û,e ûoû cæur".

"Yotre cheval est chez moi".
"Eh bien alloûs-y ensemble".
"MAis à préseat, j'ai beaucoup à fairc. Vovez-vouq

je dois découper un talon de bottd Le graad Larua m'a
confié ce travail Si je quitte sans autorisatioa ce travpil,
je serai puai".

"Eh biea ! allez chercher le cbeval et je découperai à
vote place".

1* commerçaû.t firtit soa couteau et cornnença à
découper ua talon, peadant qu'Agu Dumba s'esquivait.

Lcs lamas termiaèreat Ja lccture du souüa et sortiteat
de la. grande salle de Boudha Ayaût constaté gue toutes
les boues étaient déjà saas leurs taloas, ik x jetèreat ,
excités, sur lc commetçant et le rouèreat de coups

"Qui vous a poussé à faire cela ?"
'lAg, Dunba a dit que je devais lc laire par ordre du

chef des lamas et il est pani pour chercher w cheval".
_ "Mensooge ! lc Boudha ne vous le pardonnera pas !
Crièreat-ils ét ils tlexpulsèreat du rcàpte satu aiéaa-

SCrneDL

(Traductioa de L Bourgois)

teoru Se la teo aukoraù ne bolâs, ankoraù iom
frapu. Vi tamen nepre devas esti pia..."

La avidema komercisto peusis. ke iam venis ai
li bon§anco por parveuuigi. Li.apidis il Lrsao por
venigi la poton sur Ia plej homplena strato. Li laùte
kriis :"Magia poto, magia poto ! Aôetu la magian
poton, per iriu oni pova.s boligi teon sen hejtajo."

Momente homoj alsvarmis êirkaù li por rigarrii
Ia kuriozaiou. La rigardantoj pli koj pù mulii$is,
kaj 1a komercisto tre §ojis Li sidi§is sur la tero,
krucinte Ia krurojn, kaj metis antaù si la argilan
potorr. Li litaniis la formulon maü Post tio ü
frapetis la poton trifoje per bastotro. Li atendis
momentoo - ia teo no bolis, ii ree frapetis trifoje -
la teo aukoraù ne bolis. Tiam ia rigardautoj ek-
bruis, kaj li mataplombi§is.

"Ne ridu, sinjoloj ! Eble mi frapis tro mal-
forte," Ii diris kaj forte batis la poton per IÂ
bastono. Krak ! la "magia poto"-disrompi§is kaj la
akvo kun 1a tefolioj elfluis [,a êirkaùanloj ekriiiis,
ridegis kaj disiris lasaqte la avideman komercistou
en embaraso. Nur post longa tempo Ii ekkoruciis la
trompi§ou Li do rapidis serôi Agu Dumba-

Disdoninte la ôevalon, ar§euton kai varoju al
malriêuloj, ankaù Agu Dumba-venis at f,asao. "Vid-

ante la komerciston veni rekte al li, li sin tur is al
la.templo Gandan- Tiam en la Budha halo la lamaoj
laùtlegis sutroD. Iliaj botoj estis ekster la pordo.
Agu Dumba eliugigis sian trauêilon kaj 6ajnifiis, ke
ü detranôas botkalkanumou Vidinte de mal-
prolsime, ke Agu Dumba eniras la templon, la
komercisto alkuris tien Proksimi§iute, li Çiais, rc
Agu Dumba fervore laboras super detranêado de
botkalkanumo.

"Fi ! Kian mag:ian poton vi vendis al mi I Tuj re-
donu miajn u"roJu, ai§euton kaj ôevalon. Ne 

-kre-

du, ke mi vin ne trovm !" li diris spiregante de kolero.
"Kio okazis al la,magia poto ? Ja vi mem dev-

Fir *r1 vendi-Srn ! Se vi volas repreni la varojn, ar-
$euton kaj Ia êevalon, redonu mian magian poiou !"

Aùdiute tion, 1a komercisto pensis, ke Agu
Dumba ûe estas facile traktebla kai krome havas
plenan motivon. Tial li êan§is sian tonon kaj diris :

"Lq magaa poton mi jam disrompis-pro ue-
ateûto. Cion mi donas al vi kiei kompenson, sed la
&valoo vi devas redoni al mi, êar §i estas mia koro."

"Via êevalo estas en mia hejmo".
" Nu booe, ni iru kune l"

"Sed nun mi havas grandau aferon- Vidu, mi
devas detranà botkalkaurimoo. La taskon donis al
mi la ôeflamao. Se mi forlasos sea permeso la
okupou, mi ricevos punon".

"Nu, iru kouduki la êevaloq kaj mi detranêos
anstataù vi-"

La komercisxo elpreuis sian tranêdon kaj komeu-
cis detranêi kalkaaumqq dum Agu Dumbi jam sin
pafis for.

La lamaoj finis sian sutrolegadoa kaj eliiis el la
Budha halo. Rimarkinte, ke ôiuj botoj jam
5s kilkanumi§is, tti kolere sin jetis aLIa komeriisto
kaj §issate lin batis.

"Kiu insügis vin tion fari ?"
" Agu Dumba diris, ke mi faru tion pro ordoro

de la ôeflamao. Li foriris por konduki ôevalon".
" Mensogo ! La Budho vin ne indulgos l" ili

kriis kaj elpelis lin el la tempio per batoj kaj pu§oj.

15



I-'annuaire de U.E.A. est
d'un monde fàscinant.

La arlibro de LI.E.Â. b
fascinan n

as

Daas le couraat de la deuxième semaine de
mars 1991 est parue uae aouvelle éütion de
1' A nau aire de I' Association Universelle d' Esp éranto.
Çe livre, d9 400 pagæ, d'une traditioa de plus de
80 ans déjà, donne une image fascinantê de la
diversité et de la vitalité du Mouvemeût esp6
rantiste d' auj ourd' h u i

Fondé en 1908, I'anauaire de U.EA. est I'un des
péridiques espérantistes læ plus aaciens" Son but a
toujours été de faciliter bs contacts enîre bs per-
sorrnes qui ont appris la langte et veuieat l'utiüær à
des fins pratiques Orâæ à lui, bs espéraatophoaes
oût quelques avaùtagas sur les locuteurs des lan-
gues nationales, même les plus graadæ : dans plus de
80 pays, il est possible de trouver /es adresses àe par-
tlculiers eî d'orgaaismes utilisant l'espéranto, prêts
à aider Ie voyageur et æhui qui désire s'inlormer.

Dans les premières pages, on découvre le nom-
bre record des membres iadividuels de l'associaTion
u aive rselle d' esp éranto. Cene princip ale organisatiaa
iaternationale qui chapeaute le Mouvement espé-
runto oæupe les premières 20 pagrs du livre, en
même temps qu'elle a un nombre record d'asso-
ciations aationales adhércntes - 50 en tout dans les 5
æEtinents L'assaciation a des relatioas ænsultatives
avec les Nations Unies, I'UNESCA, b Conseil de
I'Europe et plusieurs auTres forums internatioDaux
et passède des bureaux à Rotterdam, Neu,- York et
Zagreb. L'Annuaire donae sllr ce point de aot>
breux renseigttements, de même que sur la section
"Jeunes" de WA (TËJO :Otganisatioa mondiale de
h Jeuaesse espérantiste), qui a sa structuîe, ses
coagzù mondiaux el son proglamme proprcs.

50 autres pages sont consacrées aux sectioas les
plus üverses et aux actions culturelles, de l'agn-
calture aux écrivains, des automobilistes au végé-
tarisme, athéisme ef spiritisme, Ie locateur de
|'espéranto peul trouvü un orgaaisme pour sa pt*
fæsio4 son domaine d' intérêt au æs ûoyanæs
L'Académie des Scienæs de San Mariao organise
des cours internationaux et déLit/re des diplômæ de
niveau universitaire ; üverses institutions sciea-
tifiques s'attacheat à l'étude de |'espéraato. L'An-
nuaire tecense 13 statiaas de radia qui émefienî ea
espéranto et doûne les adresses du service cle cor-
respoadaace mondiale et de pas moins de 3 org*
nismes monüaux pour enlants æpérantophones.
Trois pages contienneat une lkte d'acteurs, de
musiciens et d'autres artistes utiüsant L'espéranto.

Les pages les plus nombreuses, 250, soat
consacrées à ce que I'oa appelle "le réseau de
déhégttés" de IWA. On y trouve les aciresses de
2302 membres de l'association dans 72 pays ,
dispæés à servir de sources d'iaformations et à
aider praliquement les 5A 000 membres inclividuek
ou alliés de I'UEA. l*s pays ayant le plus grand
nombre de délégués en 1991 sont le Brésil k
Gralde Bretagne, I'Allemagne, la France, le Japoa,
les Pays-Bas a les Etats-Uais.

(D'après le Bulletin Nro 7 de I'UEA. du 12 mars
1991 )

En la dua semajno de marto 1991 aperis nova
eldono de ia jarlibro de Universala Esperanto-
Asocio. Tiu 400-pa§a libro, kun jam pli o1
S0-jara tradicio donas fascinan bildon pri ia tom-
plikeco kaj vivanteco de la hodiaùa Esperanto-
movado.

Fondita en 1908, la iarlibro de U.EA. estas uDu
el la plej mainovaj Esperanto-periodajoj. Ôia ceio
êiam estis faciiigi Ia kontaktojn inter ia homoj,
kiuj lernis ia liugvon kaj deziras uzi $n por
praktikaj ceioj. Pro §i la paroiantoj de Esperaarc
havas iujn avanta$ojn super Ia patolantoj de eô
piej grandaj uaciaj lingvoj : en pii o1 80 landoj
ebias trovi ia adresojn de esperantiingvaj
individuoj kaj organizajoj, preraj heipi la vo_ia§-
anton kaj la scivolanton.

Ei ia unuaj pa§oj oai ekscias pri rekord.a
nom- bro de iadividuaj membroj en Universaia
Esperanto- Asocio. Tiu ôefa internacia tegmenta
organizajo de ia esperantistoj, kiu okupas la unuajn
70 pa§ojn de ll libro, samtempe havas rekordan
nombron de ali§intaj iandaj Esperauto-asocioj - 50
entute, ei ôiuj kootiuentoj. La Asocio havas kon-
sultajn rilatojn kun Unui§i:rraj Nacioj, IINESKO, 1a
Konsiiio de Eùropo kaj pluraj aliaj internacia;
forumoj kaj funkciigas oficejojn en Roterdamo,
Nov- jorko kaj Zagrebo. Pri êio êi la Jarlibro donas
mul- tajn i.nformojn, same kiel pri ia juuuiara
sekcio de UEA, Tulmonda Esperantista Organizo,
kiu havas propran struk luron, mondkongreson kaj
programo&

Pliaju 50 pa§ojn ia Jarlibro dediêas a1 piej
diversaj fakaj kaj kulturaj agadoj. De
Agrikuiruro &: Veikisroj, eùiomoiiüsio.1 âit
Vegetarismo, Ateismo §is Spiritismo, Ia parolanto
de Esperanto povas trovi organizajon por sia
profesio, siaj interesoj kaj sia hedo. Akademio
de ia Sciencoj San Marino orgauizas iuteruaciajn
kursojn kaj diplomojn -je uaiversita nivelo ;
diversaj {:iencaj instituciojn okupi§as pri Ia
stucio de Esperanto. La Jarlibro listigas clek tri
radiostaciojn, kiuj eisendas en Espetanto, kaj
donas la adresojn de tutmonda koresponda servo
kaj ne maipii ol tri internacia-i organizajoj por
esperantiingvaj infanoj. Tri pa§ojn okupas listo
de akloroj, muzikistoj kaj aliaj artistoj uzaulaj
EsperantorL

La pii Tlulluj paS*oj, 250, ersgs dediêiroj o]^ t"
tiel nomata "Delegita Reto" de UEA. Tie trovi§as
ia adreso-i de 2302 membroj de ia Asocio en j2
iandoj, kiuj pretas servi kiel fonto de informoj kaj
pralrika helpo al ôiu.1 SO 000 iudividuaj kaj al-
igintaj membroj de U.E.A. La landoj kun ia piej
multaj deiegitoj en 1991 estas Braziio, Britio,
Germanio, Francio, Japanio, Nederiaudo kaj Usono.

(Laù Bulteno 7 de U.E A. de la 12a de Marto 1991)
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La nova ma§randa Grospin- Mau jean.

emetisro : senambicia galantuio.
ansero: peco de anso, rrovebla en birdo-

kortoj.
antaùeniro : anticipa eniro.
arbitra§o: a§o, kiu dependas nur de la

soia kaprico de Ia koncernato,
pie jofte, koncernatino.

kugiobuso : buso, kiu rapidqs kjel kuglo.
kukurbo : urbo, kie ia vivo estas dolôa.
maêeto: maôo iudata de du teamoi nesu-

fiôe trejnitaj.
mihofarado: ago de iu, kiu rre malmuj-

te faras. Preskaù sinonimo de
nenifarado"

neniamo : malesto de amo, êe iu, kju for-
meras siajn rendevuojn §is ia
grekaj kaiendoj.

okulo : futbala aù rugbea ludanto, kun la
numero oli

qstrompo : trompo pri la futuro. Promeso.
palpebrumo : brumo tiel densa, ke oni po-

vas palpi §in
postulo : ufo,'kiu ven.as post alia, kun insista

pefo.
realigi : aiigi denove al kiubo iun forlas-

inton
sampano : pano aêetata de kliencaro en pan-

vendejo.
sekvojo: malhumida vojo, precipe en Kaii-

fornio.
stratego : grandega strato, avenuo.
subreto: aro 4a personoj, kiujn karakterizas

ka§iteco de la ago : la societoj
esperantistaj I'ormas unu vastaû
subreton. kiu eteaü§as super êiui
landoi ( Vd P.I.V. ).

taskaêo : kaêo, kiun oni man§as el taso.
virgulo : masklo de arkta rabobesto, kun

dika vosto.

- O- O- O. O- O- O- O- O- O- O- o-

Voici dix noms d'objets que l'on trouve
dans une automobiie.Un seul n'a pas sa piace
dans cette liste. A vous de Ie découvrir.

Question subsidiaire pour les franco-
phones : rionnez la rraduction de ces mots .

Cherchez l'intrus ,..

1.- karburilo
2.- sparkilo
3.- ventolilrimeno
4- valvo
5.- bufro

Serôu la entrudulon ...
Jen ciek nomoj de objektoj, rroveblaj en

aùtomobiio. Unu ne havas lokon en riu êi Iisra .

Vi malkovru §in
*+****+* ****++*++*+**** *
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6.- oleujo
7.- baskulo
8.- piêto
9.- kuplostaugo

10.- kamêafto
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Fable express Ekspresa Fablo
Ôe h landiimo, mifi6p1etai soidatoi
Enterigis minojn duà pluiaj monâroi.
Ve ! Malbonkvalito, protekton vanigas.

Moralajo

Minaêoj ne morrigas.

Vd proverbon N-ro 1535 BL Srafeto.
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MOTS- CROISES TRES FACILES
- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o-

I
2

3

4

5

6

7

8

9

10

12 3 4 5 6 7 8 910 Hg4go4ta_lelqqnli

1.- Descendre de cheval. (une Préposition
utiü#e corrme préfixe + 1 radicai +
1 suffixe).

2.- Obus (s.f.).- Galère (s.f.).
3.- Abréviation pour 1a millième parrie du

litre.- Ver de terre (2 radicaux) (sf.)
4.- Moyen A.ge (2 radicaux) (s.f.).- Symbole

du Maroc, sur les voitures.
5.- Acide acétique.- Urine (s.f.).
6.- Un solide, en géométrie (s.f.)- Hélas !

7.- Huit.- Continuellemenl
8.- Retoucher, faire une retouche.- Mer (s.f.).
9.- Radical verbal signifiant faire ott rendre-

Liquide (1 radical + 1 suffixe).
10.- Pas vraiment honnête. ( un adverbe uri-

lisé comme préfixe + un radical).

Ysit@g
1.- Maîtresse de maison ( 2 radicaux + 1 suffixe) (sf.).
2.- Possibilité (un suffixe utilisé comrne radical + 1 suffixe.- Très (à parrir d'un suffixe).
3.- Petit mot servant à interroger.- Zélateur (s.f.).
4.- Esthète ( 1 radical + 1 suffixe).
5.- Epode : petit poème satirique- en couplets de 2 vers, chez les anciens Grecs (s.f.).- Pronom

personnel à Taccusatif.
6.- Champ cultivé.- D'une certaine épaisseur (adverbe).
7.- Qui se rapporte à un cuvier (cuve pour laver) (2 radicaux) (Ce mot figure dans le P.V. et

dans le P.I.V., mais pas dans [Albault et llger, ni dans le G.D.E F. de G. Waringhien).
Dans un nid de guêpes, mais pas dans une taupinière

8.- Iléon (troisième paltie de llintestin grêle).- Rhumatisme (orthographe simplifiée (s.f.).
9.- Germer.- Rajah (sf.).

10.- Allure (2 radicaux).

- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o-

lFausse cnitatn@fi oscjxeloNfl

Comment se fait- il que le
français s'enrichissant sans cesse, le
langage de nos adolescents soit de
plus en plus pauvre ? Ça doit tenir à
1'éducation-

Alexandre Dumas fils
Ecrivain français (1824-1895)

Kial okazas, la franca lingvo pli
kaj pli riôigante, ke ia lingvajo de niaj
gejunuloj estas pli kaj pti malriôa ? Tio,
ver§ajne dependas de la edukado.

Alexandre Dumas filo
Franca verkisto (1824-1895)
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Krue\r@rËeni g @o; (malf491§)

123456789 lisrizqg!,4ie::
r.- (§i) debutas mielnoonaron.
2.- Kemia simbolo de malofta Éetalo, kies atom-

numero esras 71.- Tia preparado §eneraie
antaùas mobüzon.

3.- Neiogika vortkonstruo propra aI iu lingvo.
4.- Nigrulo (s.f.)- Korinklinon.
5.- EJr jako, sed ne en pa.atalono.- Japana mato.
6.- Kiel lumas, kiam krepuskas.
7.- Interjekcio esprimanta abomenon.- Kiel oni' iras, kiao piedo dolorigas onin.
8.- Obsedas, kiam §i estas fiksa.- Laùdire, per-

ioj estas al §i senvaloraj (s.f.).
9.- Ma§randulo (s.f.).- Duoovojo (sf.).

10.- Rilata al tre maigranda monero.- Kino estas
la sesa (sf.).

11.- Apartenas aI pestodona besto i:un longa vosto
Cefliteroj de fama mecenato pri aùtomo-
bilismo kaj aviado, prezidinto de SFPE
(1863-1es0).

12.- Scienco pri fizika grando (s.f.).
13.- Rivalo de don José en unu el la plej famaj

ftsmikaj operoi (duonoperoi) de la franca
repertuaro.

- Pourquoi l'espéranto, puisqu'
y a l'angiiais ?

- Pourquoi des autobus puisque
tout le monde a sa voiture person-
nelle ?

1

11

L2

13

Vertikale :

1.- Malgranda persono, kiu r olas en pluraj fabeloj (sf.).
2.- Nombro.- Iu devenanta de malproksima praavo.
3.- Verba sufikso.- Planto, kies flavaj floroj malfermi§as nokte kaj en malhela veÈero.
4.- Floroj, kiuj sekigiraj, konservas sian formon kaj ornaman valoron-- Kiel hundo, kiu de-

mordas.
5.- Metala peco por kunigi (s.f.).- Inrerjekcio esprimanta la konstaton de io atendata.- Rila-

ta al grado, ôe kiu sLaras iu persono, en difinita hierarkio.
6.- Tiam, siatempe(formo trovebla en GDEF de Wariughien)- Heiena poemkantisto (sf.).
7.- Tia, ekzemple, es las sutâno.- Trastrekenda litero.
8.- Instrumeûto mezuranta la kvoton de vapori§o el malseka surfaco (st).- Reveno (s.f.).
9.- Franca rivero enfluanta en Rodanon- Sturmo neatendita kaj rapidfara.

Sfinksido

- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o-

- Kial Esperanto tial, ke estas
ia angia ?

- Kial aùtobusoj tial, ke ôiuj
vas sian propran aùton ?

t9



Rions ensemble aaa

u="!!:4?gf_ll_!é,

- "Tonton, j'ai rêvé cette nuit que tu
m'avais donaé 100 francs".

- "C'est boa, Jeannot, comfr.e tu as été
bien sage, tu peux les garder"

Une petite fille demaade à sa rnarnan :
- "Mafraû , à quelle heure je suis née ?"
- "A aiauit, ûon eafant".
- " Oh rnarnan ! I'espère au aoias que

je ne t'ü pas réveillée".

Un peti,
- "c'est

t garçon deaande à soa père :
vrai que les homaes desceadeat

du singe ?"
-" Oui, tnan fik".
- "Et qui c'est le premier homae qui a

reaarqué c7u'i1 n'était plus ua siage ?".

La guerre fait poser des questions aux
enfanæ :

- " Papa, quand t'étais à la guerre,
t'étais cow-boy ou iaüen ?

fuIonique déguste un boabon.
-" fe parie que c'est encore ta grand-

aère qui te I'a doûné".
- "Oui ! C'est la seule dans cette

maison qui me croit quand je dis que j'ai
aal à la gorge".

La maaaa:
- " Laurette ! em,brasse Maria, notre

nouvelle bonneravaat d'aller te coucher".
Laurette, reîusaat :- "Ouais ! pour

qu'eLûe me dcaae une gifle, comme hier
soir, à papo".

Et enfin celle-ci, dont nous ne garantis-
soas pas I'autheaticité :

[Jne petite fille deaaade à sa aère :
-" Dis, frafran, où est-ce que je suis

née ?"
-" Dans une rose, ma cbérie".
- "Et mon petit frère ?"
- " Lui, il est aé dans ua chou".
Et la petite fille de remarquer :
- " -|lors vous traînez tout le reaps

dam le jardin , papa et toi!".

20

i\Ti ridu kune aaa

@---ie-srr!c&!
- "Oêjo, èi nokte, mi son§is, ke vi donis

al mi 100 frankojn".
- " Bone ! Jocjo, êar vi estis tre obeema

vi povas konservi ilin".

La miliro levigas demandojn de la
infanoj :

- " Paêjo, kiam vi militis, ôu vi estis
vakero aù indiano ?"

Knabineto demandas sian patrinon.:
- "Panjo, je kioma horo mi naski§is ?"
- "Je noktomezo, mig infaoilo".
- " Ho, paojo ! Mi esperas, almenaù, ke

mi ne vekis vio".

Knaleto demandas sian patron :

- " Cu veras, ke la homoj devenas de la
simio ?"

- "Jes, filo mio".
- " Do, kiu estas la unua homo, kiu

rimarkis , ke li ne plu estas simio ?"

La patrino:
- " Laùreta ! , kisu Marian, nian novan

servistinon, antaù oi vi enliti§os ".
Laùreta, malkonsentante : " Jes ja !

Por ke §i vangofrapu min, kiel paôjon,
hieraù vespere l"

Kaj finfine, tiu ôi, kies aùtentikecon ni
ne garanrias :

Knabineto demandas sian parrinon:
-" Diru, panjo, kie mi naski§is ?"
-" Eu. rozo, karuling".
-" Kêj mia frateto ?"
-" Li naski§is en brasiko".
Kaj la knabineto rimarkigante :

-" Do, vi êiam vagaêas en la §ardeno,
paèio kai vi !".

Monika frandas bombonon-
- " Mi velas, ke estâs via avino kiu

ankoraù donis §,in al vi".
- " Jes ! Si estas la sola en tiu domo,

kiu kredas min dirantan, ke la gor§o dolo-
rigas mio"



BlnnkemToergajrj

@I-rae='.
Un de nos abonnés nous ayant adressé un

chèque rédigé en ECIJ, la Banque de France
l'a refusé. Raison invoquée : le texte "Six
Ecus deux" ne correspond pas à la somme en
chiffres : "6,2 Ecus''.

Sans doute aurait-il fallu écrire " Six Ecus
virgule vingt" ou mieux "Six Ecus et vingt
centièmes ".

Au fait, quel est ie sous-multipie de I'ECU ?

I.l"empêche gue cet insident laisse rêveur.
S'il s'était agi d'un abonné anglais qui aurait
écrit 6.2 ECT..I ou 6 ECU 1/5, gu'auraient
compris les empioyés de ia Banque de France ?

Et plus tard, quand I'ECU sera devenu (?)
la monnaie européenne, commen[ faudra-t-il
s'adresser aux guichets de cette même Banque
de France ?

En demandant des écus, des ècous . des
écous ou des ikious ?

Pli bone ridi pri tio...
Unu el niaj abonanroj sendis al ni ôekon

rçdaktitan per ECU, la Banque de France
(Stata Banko) malakceptis f,in. La praviga
kialo estis : Ia teksto "Ses Ecus du" ne inter-
respondas kun la sumo laù ciferoj : " 6,2
Ecus".

Sendube esrus pli bone skribi " Ses Ecus
komo dudek'' aù pii bone "Ses Ecus kaj dudek
centonoj".

Tiurilate, kia estas la submultobio de la
EKUo 1

Tamen tiu okazintaio lasas onin per-
pleksa. Se estus teminta pri angla aboninlo,
skribinra 6.2 ECU aù 6 ECU 1/5, kion estus
komprenintaj ia oficistoj de la Franca Banko ?

Kaj pli malfrue, kiam la EKIJo estos
i§inta (?) ta Eùropa mono, kiel oni estos
devigaraj turni sin al la giôetoj de tiu sama
Franca Banko ?

Petante [ekü]. [Éku], [eku] aù likiu] ?

- o-o- o- o- o- o-o- o- o- o- o- o- o-o-

Le eu des 12 fautes.

Dans le texte suivanl se sont glissées 12
elreurs grammaticaies. A vous, par une lecture
attentive, de les retrouver.

La 12- erara teksto.
En la jeua teksto, eu3ovi§is 12 gramatikaj

eraroj. Per atenta iegado, vi lsEevu ilin

La etulino en§ovis la kapon en la brusto, kiu §irmis sin- Al tiu momento alvenis en la
ôambro la servistino, kiu ekscitite komencis kiarigi Ia angoron de ia infanino, rakontante
kun lar§aj gestoj kaj brua voêo la kiaion de sia âfliktegb. Iij sin promenis kiam subite
aro de almozulaj gimigrintoj ôirkaùis iiin, almozpetante. Kelkaj virrnoj de ia bando volis
kun iliaj malgrasegaj manoj kapti la juveletojn de ia infanino; uûu de ili, pii aùdaca,
kisante §ian vangon, provis fortiri §ian braceleton, dum tio la filo elSiris banlon de §iaj
haroj kaj kuris triumfe ridegante.

Graça Aranha Kanaano
Tradukita de Caetano Ç6u1inh6'

Traduction de ce ttxlg : La petiote glissa ia tête contre ia poitrine qui la protégeait. A cet
i@pièce_(1)1aservante,quicommençaavecexcitaiionàexpiiquer
l'angoisse de l'enfant en racontant avec de grands gestes et d'une voix forte ]a raison de
son grand chagrin. Elles se promenaient, lorsque tout à coup, un groupe d'immigrés qui
mendiaient les entoura en demandant l'aumône. Queiques femmes de Ia bande vouiurent,
de leurs mains décharnées, s'empater des petits bijoux de l'enfant ; l'une d'eIle pius
audacieuse, lui baisant }a joue, essaya de iui retirer son bracelet, pcndant que le fils
arrachait le noeud de ses cheveux et détaiâit en riant triomphalemenr aux éclats.
(1) Il s'agit d'un cabinet de travail.
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L'assemblée gétérale de la Fédération espé-
rantiste du Travail qui vieat de se teair à Bouresse,
noul a permis de découvrir "la Kviapetalo", ce
haut-lieu de la culture espérantiste. Nous alloas
doaç le présenter à aos lecteurs

La iara kunveno de Ia Laborista Federasio Es-
perantisiE kiu fus havis lokoo en Bouresse I Bures]
(departemento Vienne) donis al ni la okazon mal-
kovri "la Kvinpetalou", tiun. Esperantan Kulturan
Centron Do ni tuj prezento.s gin al niaj legantoj.

Lq§Y1npelelo.La Kvia etalo
Ceatre culturel ia-

ternatioaal de L.F.
- Koop. (Lingva Foiro
Kooperativo) la Kvi*
pefalo occupe une
fermette situ& i Bot,
resse, petit village des
eaviroas de Poitiers
(Yoir la carte lvlich*
lin Nro 68, pü 111

.Son adresse esl .'

l-z Kvinpetalo
Route de Civaux
85410 Boure.sse

TéI: (16) 49 42 80 74

(Le 16 n'est à uti-
üser qu'à partir de la
region parisienae) {) \!.rirtgr.-rt:: i..r: J.i. ÿit{s trr.Ü:rrliÈns:;' i1:Jta dè J-s '{ri(ÿ,:ltaai [14:? d, hli

lnternacia kultura
ceatro de LF. Koop
(Lingva Foiro Koope-
rativo), 'r Kvinpetalo
estas lolata en bieneto
situanta en Bouresse,
yilaâeto eo h êirkauajo
de Poitiers (Vidu la Ma-
pon Micheiin Nro 68
faldq 14).

Gia adreso estas:

La kvinpetalo
Route de Civaux
86410 Bouresse

Tei: (16) 49 42 80 74

(La numero 16 estas
uzenda uur el la paiza
regiono).

Cette acquisitioa, sous f impulsioa de Georgio
Silfer et de quelques membres fraaçais de LF.-Koop
a pu être menée à biea grâæ à la géaérosité de Yvo*
ne Martinot, ancienae institutriÇe décédée ea 1985.

C'est d'aillcurs en lhooneur de cette dernière
que la sæiété gérante du Cenîre porte le nom de
Société Yv onne lvlartinoL

L'inauguration a eu lieu le 3 mai 1987.
Nous extrayow de la revue 'l,iteraturo Foiro ", (

auméro 128- octobrc 1989) sous Ia plume de Geor-
ges Lagtange ces quelques ligaes:

" Son rôLe essentiel est de former des "cadres"
pour la culture espéraatq en premier lieu des ensei-
glaats compétent$ mais aussi des jouraalistes, des
rédacteurs, des "iaformateurs" et, pourquoi Pas ? ...
des guides pour le tourisme.(l)

lusqu'à présent, a surtout fonctioané la prépara-
tioa à des exameus de dilféreats niveaux, avec des
resu ltats satisfaisaats.

Pendant les stages, d'uae semaine, à la Kvin-
petalo, on vit agréablement dans une atmæphère
familiale, ma6 aussi - demandez à ceux qui ont déjà
partiÇipé - oa étuüe iateûsénenL

§elon la place dispoaible, le aombre de
partiÇipaats se sirue eatre dix et quiaze ; mais il
peut arriver (en août par exemple que ce nombre
dépasse 20".

Ëa fait, le centre s'accroît petit à petit et grâce

Q) Nous auriow aimé voir ajouter à cette éau-
mération, des iaterprètæ de coalétence, doat
fabsence presque totale daas la commuaauté espé-
raatophone, du moins en France,'risque d'être la
pierre d'achoppemcnt daas les tentatives d'intro
duire l'espéraiio comme langue de travail clans des
organismes hors ivlouveneil (Note de ]a rédaction)

Tiu akiraio, sub la impulso de Georgo Silfer kaj
de kelkaj francaj membroj de LF.-Koop povis
sukcesi uur dank'ai la malavareco de Yvonne Mar-
tinot, iama instruistino, forpasinta en 1985.

Cetere, estas honore al tiu lasta, ke la adminis-
trauta societo nomi§a.s Société Yvonne Martilol

La inaùguro okazis 1a 3an de majo 1987.

Ni èerpa.s el Ia revuo " Literaturo Foro', (nu-
mero 128 - ol:tobro 1989), sub la plumo de Georges
Lagrange, tiujn kelkajn linioju:

" ôia cefa celo estas, kiel sciate, formi "ka-
drojn" por la Esperanto.kulturo, unuavice kom-
petentajn. i'l*tpistojr,. t"d. .1"5uù jur.nalistojn,
redaktorojn, iuformistojn kaj, kial ne ... ciôeronojn
por t^urismo (1).

Gis nun precipe funkciis Ja preparado al divers-
nivelaj ekzamenoj, kun kontentigaj rezultoj.

Dum la semajnaj stagoj ea l,a Kvinpetaio, oni
vivas en familia etoso, sed oni ankaù - demaudu
partoprenintoju - intense studas".

Laù la dispouebla loko, la oombro de parte
prenantoj situas inter dek kaj dekkvin ; sed povas
okazi (ekz. en aùgusto), ke tiu nombro superas
dudek

Fakte, la Centro beskas iom post iom kaj dantr

(1) Ni estus §atinta vidi aidooi ai tiu elnombrado,
koo.ferenc-ioterpretistojn, kies malesto preskaù
pleaa eu la esperautista komunumo, altr,teuaù eu
Francio, riskai esri la §tono de iaipu§§o en ia
provoj enkooduki Esperauton kiel laborlingvon en
ekstermovadajn organizajqju (Noto de la redakcio).
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à l'achar d'un bâtiment coatigu, le problème de la
place üspanibie est sur le point d'être resolu.

- Cela, bien enteadur ae se fait pas saas moyens
financiers. C'esl pourguoi nous ious permettons,
bénévolement, -est-il besoin de le preciier ? - de ré-
percüter lappel lanæ dans la revue citee plus haut

Si vous voulez que la Rviapetalo continue
de s'aggraadir, voas poüvez voas-même
deveair aembre à vic de la Société Yvonse
Martiaot, qai a créé an fonds pour I'achat et
la réaovation de qaelgües corps de bâtisent
qai jouxteat le Centre proprcmefit dit. Le
capital de ce foads consiste en catisatioas de
frembre à vie aa prix de 600 lraacs français.
Yoici le Nro du CCP :

at ia aêeto de apuda konstruajo, La problemo pri Lr
disponebia loko estas eksolvita.-Tio, kompreneble ue fari§as sen financaj
rimedoj. Pro tio, ni permesas a1 ni, bonvole - êu
bezonas precizigi tiou ?- resendi la aivokon i:anô-
itan pere de la revuo supre mencüta

Se vi volas, ke kresku plu La Kviapetalo,
vi povas Eeo iâi dumvivà Bembro de Soci-
ero Yvonnc Martioot. kiu kreis fonduson por
La aêcto kaj la renovi§o de kelkaj konstrualJoj
kiuj apudas la propre diritan Centron. La
kapitaio de tiu fonduso konsistas el kotizoj de
.dumviva menbto, Iaù la prczo je 60O fraacaj
frankoj.
Jcn la Nro de la PCK :

24A8 62 H Limoges
86900 Limoges chèques.

Skizo de la programo
de Ia aktivecoj

dc Ia Centro La Kvin-
petalo koncerne 1991.

-o-o-o-
Februarç (memorige):
- Dunivela sta§o

praktikado de lâ riîgvo.
Preparado al lingva ins11g-

ado.
- Fsperaato- Literaturo.
,{pde:-!qeÈ-
- 23-28 aprilo.

Pralti.kado de la liagvo.
-30a de aprilo-5a de maio

DuniveË sta§o :

- Prallikado de la lingvo.
- Preparado al la parola par-

to de Kapableco kaj Peda-
gogia Aresto.

2408
8690A

Aperçu

62 H Limoges
Limoges

du programme des
activités du Ceatre

La Kvinpetalo pour 1991

-o-o-o-
En félfj_er (pour mémote):
- Stageà2niveaux.

Pratique de la langue.
Préparation à l'easeigne-
aent de l'espéranto.

- Etude de la littérature espé-
ranto-

Ea avril - mzi :
- is-28 airiL

Pratique de la langue.
- i0 avril-S aai

Stage à deux aiveaux :
Pratique de la laague.
Préparation à h partie ora-
le des cvrtirtca$ de capacite

et d'aptirude pedagogtque.
- 8 -12 mai. Honmage à Julio

5/.

11 .. à:'..

V

En illry
23-29. Semaine des randonneurs + pratique de la laague.

Es-ilrJlleq;
4-9.-Stage à deux Diveaux :Pratique de la langue + Pré-

paratton à }a partie ecriæ du cerüicat de capacité.
11-16.- Préparatioa à k pailie écrite du cerrificat d'apd-

tude pédagogique et aux "Hautes Etudes".
18-2i.- Préparation à l'eaæignemeat de la )angue.

- Histoire de la langue (Préparation à )a partie orale
du certificat d'aptitude pédagogiquc.

25-30. -lnforaatioa et relations publiques (Comment ré-
pondre à des interviews sur l'espéranta

Fn août:
1--6- Couturc + "patchworl;"et étude dc textes sur ces

thèmes.
8-13. Stage de rraductioa (d'Antigone juqu'à... Zazie)
15-20. Découverte du Poitou (Peur-être).
22-27. Stage d'art théâtral

En ætobre-novembre:
24-28 6it. - Pratique de Ia )aague.
29 oct.-2 nov.- Stagc étude de la üttérature.

Baçhy.

r!:{'
Adhesioos: 100 F
Njeuner au Centre : 17 F,
Coucber, pout tout le stage: 150 F.
Repas de miü au restaurant : 48 F.
Repas du soir au Ceatre : 28 F.

8a-12a de majo. - Oma§e al Julio Baghy.
Junie.
l*-2gu Semâpo dc ta piefuigranroj + prakrikedo de la lingvo
Julie.
4à-9a. Duoivela srago : - Praktikado de Ia liagvo.

- Preparado al la parola parto de Kapableco.
11a-16a.- Preparado al la shiba parto de Pedagogia Atesto

kaj Aluj Studoj.
18a-23a- Preparado al la liryva i:rstruado.

- Historio de la li:rgvo (preparado al la parola par-
to de Pedagogia P".).

25a-30a-_ lnformedo L.aj publilrej Rilaroj.
Kiel respondi intervjuojn pri Esperanto.

Aùg!§1e.
la-6a.- Kudrado + peckudrado ("patchwork") kaj studo

de tiutemai rekstoi.
8a-13a.- Traduksu§o. (De A:rtigone È* ... Zazie).
15a-20a- Eble okazos xa§o koaati§o kun regiono Poitou.
22a-27 t, Priteatra sta§o.
Oktobre-novembre.
24a-28u- Prakri6do de la hqvo.
29a de ob.-2a de aov. Prüteratura staâo.

Tar!{oj

Ali§o: 100 F.
Trauoktado dum La tuta sta-ûo: 150 F:
Çiu mate.-r.êo en la sm§-ijo : 1'7 F.'
Çiu tagman§o en la restoracro : 48 F.
Ciu vespermaa§o en la stagejo : 26 F.
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Points de grammaire
-ùo-o-o-o-

A compter de ce numéro, ûous passons la
plume, poui Çette rubrique, à notre collaborateur
M. Lucien Bourgois qui, nous n'en doutons pas,
saura la readre aussi agréable qu'iastructive.

Nous demandons à aæ lecteurs qu'un point de
grammaire embarrasse de aous ea faire part afin
que cette rubrique soit aliaeatée par des questiaas
prises dans Ia laogue de tous les jourx

Les critiques seîoat égalemeat les bienveaues,
ea particuüer si elles sont consttuctive.*

La rédaction

Espl-oi_dc 'l_-siall

Yous me signalez la phrase suivaate :
La maljunulo invitis min viziti lin je la sepa en

lia logejo.
(Le vieillard m'invita à lui rendre visite à sept

Éeures, dans soa logis)
et demaadez s'il ae serait pas préférable d'em-
ployer "sia".

Dans la PAG (1) figureat les phrases que voici,
auxquelles j'ai ajouté, entrç paîenlâêses, 1es
expücations s'y rapportant :

A.- Cas où Ie s dc l'infinitiî est
p mlI} en vernelona

iokomotivo (KXz).
(Li petis, ke mi eniru en la kaveraetoa de lia

lokomotivo)
11 me pria d'entrer dans la cabine de sa

locomotive.

- l.{un li skribe petas §in permesi al li veni al la
kortego.

(Nun ü skri I,e petas, ke §i permesu al li veai al
la kortego)

Nlaintenaat il lui demande par écrit de lui
permettre de se readre à la Cour.

- §aùl ne lasis lin reiri al la domo de sia patro
(z).

(Saùl ae lasis, ke li reiru al la domo de sia
patro.

Satil ne lui permit pas de retourner à la maison
de soa père.

- U lasis ilin ludi kun lia sæptto (Z).
( Li lasis, ke ili ludu kun üa scepto)
il leur permit de jouer avec sorl scepfta

- Jozef ordonis al siaj servantoj-kuracistoj bal-
zami lian patrot (Z)

(Jozef ordonis al siaj servaatoj-kuracistoj, ke ili

(I) PAG : Plena Aaaüza grumatiko de Esperaato,
de Kalæsay et Wadnghiea.
(2) (K) et (Z) désigaeat respectivement des exern-
ples pris daa,s Kaloæay et Zamenhof.

Gram.atikeroj
-o-o-o-o-o-

_Ekde tiu ûumero, ni transdonas la plumon, por
tiu êi rubriko, al nia kuniaboranto S-- ro Lucien
Bourgois kiu, ui ne dubas pri tio, estos sufiée lerta
por igi §in agrabla kaj instiua-

Ni petas de niaj legantoj al kiuj gramatikero
malhelpas, sciigi tiou al ai, por ke ti.u rubriko estu
nutrata per demandoj prenitaj en la ciutaga vivo.

Aukaù la kritikoj estos bonvenaj, precipe se
ili estas pozitivaj.

La redakcio.

V.3g_ds "§1a-

Vi atentigas min pri la jena frazo

La maljuaulo invitis min viziti lin je la sepa
en !!4Logejo.
kaj demandas, ôu oni ne devus prefere uzi "sia".

Eu PAC (1), p. 223, estas listigitaj la jenaj
Trazoj al kiuj, pareuleze, mi almetis la tiurilatajn
klarigojn:

(1) PAG : Plena analiza Gramatiko de Esperanto,
de Kalocsay kaj 'Waringhien-

(2) (K) kaj tZ) respektive montras ekzempiojn
tiratajo de Kaiocsay kaj Zamenhof.

A. Okaz kiam la sub ekto de la infiaitivo
esp

- Li petis min eniri ea la kaverneton de lia
lokomotivo(K).

(Li petu, ke mi eniru en la kaverneton de lia
lokomotivo).

- Nun li skribe petas §ia permesi al li veni al
la kortego{K)

(Nun li skribe petas, ke §i permesu al li veni
al la kortego)

- Saùlo ne lasis üa reiri al la domo de sia
pato(Z).

(Saùlo ne lasis, ke ü reiru a1 La dosro de sia
patro).

- Li ksis ilia ludi kun lia sceptro(Z)
(Li lâsis, ke iü ludu kun iia sceptro ).

- Jozef ordoais al siaj servantoj-kuracistoj
balzami liaa patroa(Z\

(Jozef ordonis al siaj servantoj-kuracistoj,
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Quand le sujet de l'infiaitif n'est pas exprimé,
Zameahof le considère cofiune déterminant :

La imperiestro sendis voLi. lian (imFeriestran)
kuracisron (Z)

L'empereur envoya quérir soa médecin.

Mais l'académic, ayaf,t étadié |'usage
actue\ a recofrmandé, comme solution plus
simple et plas logique, dc ne pas prendre en
considératiaa le sajet noa exprimé de f in-
finitif , eî d'écrire:

La re§o seadis voki sian kuracistan

balzamu lian patroa)
Joseph ordonna :i ses sery.ireurs-médecins d'em-

baumer son père. 
.,

B. Cas où le sa et de f iafinitif n'est

C.- Cas où l'iafinitif est passif :

Commeataire de Ia rédaction

-. 
Lorsque f iDfinitif esr passif ou a uae signi-

fication passive, on coasidère cofiune détermiaaat
Ie sqjet grammatical et aon l'ageat :

Si deziris rutene De esti §enata de siaj amiloj.
ElIe souhaitait, le matin, ne pas être déraa§ée

par ses amia- (Le sujet de "esti genata " es, "§i ", alors que les
agenf,s soat ses amia

Karlo ae lasis sia bati de sia fratino.
Charles ne se laissait pas frapper par sa saeur.
Après "Lasi", de même que chez les verbes

lactitifs (3), Zamenhof considère souvent comme
déterminant Ie sujet de "lasi" :

- tiun, kiu staras tiel modeste en la angulo kaj
lasas kraêi sur sin-

(æ|ui qui est debout si discrètemeDt et se kisse
cracher dessus (Li|t. : laisse cracher sur lui).

- riuj homoj volis ... ne lasi lin kuSi en üa ôerko.
(ces hom.mes voulaieat l'empêcher de s'étendre

dans son cercueil

Ili ne tre voiis lasi al si piedpremi la ventrojn-
(Ils n'étaient guère dkposés à se laisser passer

sur Ie ventre ]itL : sur les ventre*)

Luciea Bourgois

(3) Un verbe factitif exprime que le sujet fait faire
I'action (C.C.). Le factitif s'exprime en espéranto
par le suffixe "i9".

Revenons à la phra.se proposée. On voit qulelle
correspond eu cas A,

L'infinitiî a son sujet exprimé (mi). Bien que
l'emploi de "sia" ne soit pas de nature à créer.uae
coafusion, il convienl , pour la facilité de }a langue
de ne pas faire de cas particuliers eî d'appliquer
systématiquemenî la même règle dans tous les cas.
II suffit de décomposer Ia phrase en ses deux pro-
positiaas et de yoir si le réîLechi s'appüque ou non-

Le vieillard m'invila : je iui rendis visite dans
son (lia) logis.

Ceceo
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ke iii balzamu iian patron)

Ia sub dc la infinitivo ne

Kiam la infinitiva subjekto ne estas esprimata,
Zamenhof tameD rigardas §iu decidiga: '

- La imperiestro seadrs voki lian (imperi-
estraa) kuraciston @).

Sed Ia Âkademio, esplorinte la nun-
tcmpar uzadon, rekomendis, kiel pli simpian
kaj iogikan solvor, ne konsidcri la ne-
csprimitan subjekton de infinitivo, kaj skribi:

La re§o sendis,voki sian kuraciston-

C. Okazo. kiam la infinitivo estas Dasiva :

ôe pasiva aù pasiv-signifa infiuitivo, oni ri-
gardas decidiga Ia gramatikan subjekton kaj ue la
agantaD:

- §i deziris n)ateDe ne æti §eaata de siaj amikoj.

(La subjelro de "esti §eaata" estas ",1r'', dum ia
agautoj estas la amikoj).

- Karlo ne lasis sin bati de sia fratino.

Post lasi, same kiel & ta faltitivaj verkoj, (3)
Zameuhof ofte rigardas decidiga la iujekton ilé
iasi :

- --liu!, kiu staras tiel modeste en 1a angulo kaj
lasas kraêi sur sin.

^ , tiuj homoj volis ... ne lasi lin kuii en lia
cerko_

- Ili ne r.re volis lasi al si piedpremi Ia
ventrojn

Lucien Bourgois

(2) Faktitiva verbo montras, ke la ago estas trudata
<iI' la subjekto al aliulo (C.C) La falririvo esprim-
i§as en Esperanto per la sufikso "ig".

de la redakcio.

Ni revenu al la proponila frazo.

La infinitivo havas sian subiekton esnrimitan
(mi). Kvankam la uzo de "sia'r ne esen'ce kreas
konfuzon, taùgas, por la faqileco de la lingvo, ne
starigi apartajn okazojn kaj apliki sisreme li samun
regulon en- ôiuj okazoj. Sufiêas malkomponi la
frazon en liajn du propoziciojn kaj vidi êu ia
refleksivo apliki§as aù ne.

La maliuaulo invitis min : mi vizitis lia ea lia
loÈ"to.

Ceceo



P-R'OPOS N,:0^f

C.O Af,FCI R r§ rE§.
Coabiea je rcgrctte,

Moasieut, d'avair à vous gâter les
illusions où vous vous complai.æ2.

Georges Courteline

Pour la comauaication orale, de noabreux
scientifiques frança.is parlent (ou compreanent)
un "pbin Eaglish" rudifrentake qui les place
ea situatioa d'infériorité dâns toute rea.contre
internaüoaale. Leurs interlæuteurs aaglo-
saxons ofi à fesprit, sinon aux lèvres,]e "speak
white" qui a telleaent huailié les franco-
phoaes caaaüeas ; à supposer même qu'ik se
gardent, pàr coamisération, d'une telle
réaction, le francophone est d'eablée placé ea
situ aüaa d' inîériori té.

Mêae ceux qui croient parler couramû.ent
l'anglais sont hanüÇapés Au colloque d'Orsay,
M Daaiel Moskowitz, directeur de la rra-
duction à I'Ecole supérieure d'interprètes et de
traducteurs de I'Université Paris III, déclarait :
" Quand oa s'expri.ae d?n.c sa laague rnater-

nelle, oa püe sa langue à sa pensée ; quand on
s'exprime dans une laague étrangère, on plie sa
ponsée à la langue." C'est pourquoi beaucoup
de publications de Français en aaglais soat
méüocres. On croit leur pensée fr.éüocre".

Ieaa- lnuis Boursin

(Directeur adjoiat de !fule aotæ.ale supériewe)

ia : Rapport à la Comsissioa d'enquête sur la
laague fraaÇaise . Brochure du lournal Officiel
Nro 2311, toae II, page 280.

- o-o-o- o- o- o- o- o- o-o-

LA, PEN§EE DW
'T R.T MTE,§ lr&Æ"

On n'habite pas un pays, on habite
une langue.

EM Ciaran

Cité par F. Gauthey et D. Xardel: Lc aanageaent
iaterculturel PW. CaIL Que sais- je Nro 2535.
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Kiom mi bedaùraso
Siajoro, esti devigata difekti la
iluzioja en kiuj vi plezuri§as.

Georges Courteline

Por Ia parola komunikado, multaj francaj
sciencistoj parolas (aù komprenas)" rudi-
lnentao "plain F.nglish", kiu rnetas ilin en
malsuperan situacioo en ôiu internacia
renkoàti§o. iliaj anglosksaj interparolaatoj
opinia.s mense se ne lipe, pri la "speak white",
kiu tiom humiligis la kanadanojn francoparoi-
antajn ; se supozi eô, ke i1i kompateme gardas
sin kontraù lia reago, la francoparolanto esta.s
fuj mefifa en fnal.quperan situacion"

Eô tiuj, kiu opinias flue paroli la anglan

"r1* 
6aartikepitaj. Dum la kolokvo de Orsay

[Orse], S-ro Moskowitz , Direktoro pri
tradukado êe la supera lernejo por interpret-
istoj kaj tradukistoj de la Universitato Paris III
deklads : "Kiayn oni esprimi§as per sia gepatra
'lingvo, oni obeigas sian lingvon laù onia penso ;
kiam oni esprimi§a.s per 'fremda lingvo, oni
obeigas sian penson laù ties lingvo". Pro tio
multaj publikajoj fare de Francoj estas ne-
bonaj. Oni opiaias ilian penson nebona".

Jean- l,ouis Boursin
(Vic- Direktoro de la profesora instifuto)

en : Raporto al la Fnketkomisiono pri la franca
lingvo. Broôuro de la Oficiala Gazeto Nro 2311,
volumo iI, pa§o 280)

- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o-

LÀ lTRN MO NÀTÀ
OPNNI@"

Oni ne lo§as en iu lando , oni lo§as
en iu lingvo.

E"M. Cioran

(Citita de F. Gauthey kaj D. Xardel : Le a.ana-
gefrent interculturel PUF. KoL Que sais- je ?

Nro 2535.

N m K,Q §E O R M{§ NIê{



Loespéranto en Asie.
- o- o-o- o- o-

Àbus avoa.s reçu de Séoul le Numéro 4 de la
petite revue "Esperanto en Azio", éditée par le
prol. So, membre du bureau de U.EA., chargé de
I'action en Asie et de I'application de l'espéranto
dans les scieaces. Àbus y déeouvrons des infor-
matioas peu connues"

- Un lecteur de Canton (Chine) constate la
désaffection des élèves de soa club, qui abandon-
nent l'espéraûto cat ih n'en ott Pas l'application
pratique. C'est le problème général dans le Tiers
Monde, où, compte tenu du niveau de vie, les re-
lations iaternationales (hors les élites et les classes
dirigeantes) soflî eucore un rêve irréalisable.

On peut déjà les y préparer par la correspon-
dance. Voici donc quelgues adresses:
- L'Association espéraatiste de la région autonome
de la Moagolie intérieure recherche des contacts:
p/a: Li Sen

Tielu Sushe 16 lau 2 Hao
Xilia Beilu
HUHHOT
Ne I lvloaggu (Mongolie latérieure)

M Huang Yinbao est agronome chinois, chercheur
ea agriculture . II écrit :

" Je désire recueiür des graines de pastèque et de
légumes du monde entier. Ma section technique
choisira les meilleurs graines et les fera connaître
dans tout le pays. Je vous en prie, que vous et vos
amis m'offrent de 100 à 200 graines. krivez Ie nom
en espéran|o, en latin et en votre laague malernelle.

En outre, je rédige un livre Scieace agricole
modcrne. Le livre coDtiendra des articles sur
l'agriculturc daas différeDts pays. Je prie chaque
espéraatiste de m'envo1,çr un article ou de m'aider
fiaancièrement à éditü le livre.Voici I'adresse :

Jingchuan Xian Kewei
Cansu 744i00

Chiae.

Mac_4q. Lee Kim Kiev', ancienne présidente de
I'assôciation Espéraatiste de Siagapour, travaille el
habite à présent à Macao. Elle y a londé uoe
association espérantisle et recherche des contacts
extérieurs . Voici soa adresse :

I*e Kim Kiew
School of the Nations

Rua de Luis G. Gomes 1i6
4 Andar

Hificio Lei San
Macao

Signalons la nouvelle adresse de 1'Association
espérantiste cle Singapour :

Taajoag Pagar
P.O. Box 0634
Singapore 9108

Joachim Verden, délégué de UEA pour la
diftusion de I'espéraalo en Asie, et doat nous avoDs
déjà parlé, vient d'ef{ectuer uD séjour en Thailande

Esperanto en Azio.
-o-o-o-o-o-

Ni ricevis el Seulo, Ia Numeron 4 dela revueto
"Esperanto en Azio" eldonita de Prof. So, estrarauo
de U.E"A. komisiita por la agado en Azio kaj por
la aplikado de Esperanto en la sciencoj. Ni
malkovras en $i iuformoju malmulte konatajo

- L,cganto, de Kautono 1Ôinio; konstatas la §a-
toperdou de la iernantoj en lia klubo, kiuj forlasas
Esperatton àr ili ne havas la praktikan uzadon de

$i. Estas §enerala probiemo eo la Tria Mondo kie,
pro la vivnivelo, Ia iuternaciaj rilatoj Qrrom ia eüroj
kaj ia regantaj klasoj) estas ankoraù nerealigebla
revo.

Oni povas jam prepari ilin al tio pere de la
korespondado. Jen do ftslkaj adresoj:
- La Asocio esperantista de la aùtonoma regiouo

de Iuterna Mongôüo serêa.s kontaltojn:
p/a: Li Sen

Tielu Sushe 16 L,ou 2 Hao
Xiün Beilu
HUItr{OT
Ne 1 Mouggu

S-ro Huaug Yiubao estas âna agronomo, esploristo
en agrikulturo. Li skribas :

"Mi volas kolelri semojn de akvomelonoj kaj
semojn de legomoj el Ia tuta mondo. Mia scienc-
teknika sekcio elel:tos la plej bonajn semojn kaj dis-
koniigos iliu en la tuta lanclo. Mi petas, ke vi kaj
viaj geamikoj donacu al mi 100 §is 200 grajnojn.
Skribu la nomon en Esperanto, Latina kaj via nacia
tingroj.

Krome, mi kompilas libron Moderna agro-
kultura Scieaco La libro enhavos artikolojn pri
agrokulturo el diversaj landoj. Mi petas, ke 6iu
Esperautisto seudu ai mi artikolon aù helpu min
mone, eldoni la libron- Jen mia adreso:

Jiugchuan Xian Kewei
Cansu 744300

Ôinujo
Macao. Lee Kim Kiew, eksprezidantino de
Singapura Esperantc'Asocio, uun laboras kaj lo§as
en Makao. Si starigis tie esperantistan asocion kaj
serôas eksterajn koiralrojn ieu §iau adreson :

[.ee Kim Kiew
School of the Nations

Rua de Luis G. Gomes 136

Edifixiit:is""
Macao

Ni atentigu pri Ia nova adreso de Singapura
Esperanto- Asocio :

Tanjong Pagar
P.O. Box 0634

Singapore 9108

Joachim Werdiu, komisiito de UEA por la
disvastigo de Esperanto en Azio, pri kiu ni jam
parolis, Jus efekrivigis restadon en Tajlando. Li al-
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il fart appel à la collaboration de tous, à l'adresse:
Taj la nda fup erantu I astitu t o

C.P.O. Box 1846
Bangkok 10501
. Thaikade

Quelques autre,s adresses d'Extrême-Orient :

MaLa jzi:a Esp eranto- Asocio
p/a Chan Sook Wai
1008 Jalau Selesa 4
58200 KUALA LUMPUR Malaisie

Esperaato Kooperativo " La Estonleco"
P.P.2t-797
ULAANBAATAR Moogolie)

Enfio,voici, pour terminer I'adresse de quelques
espéraotistes isolés qui souhaitent correspoadre :

- S- ro. Sajid Ali
H No 52, St. No 17 Sector I 9/1
ISLAMABAD (Pakistan)

- S-ro. Mukumla Raj "Pathik"
Quest Language lastitute Kamaipokhari
KATHMANDU (Nepal)

- S-ro Hee Kee lvleog
120 Shelford Rd
STNGAPORE 1I28

(64 ans)

"' 
;;;;;;; ;;; ;:;; ;;: ;: ; ; ;; ;.)i'*,'",

aux voloataires asrrez @urageux pour entreprendre
un voyage jusqu'ea ExTrême- Orieat et diriger
la-bas des cours d'espéraato. Avis aux afiateu$.

Parmi les personnes qui se sont déjà pro-
posées, outre Joachim Wedin , nous relevoas le
nom d'une Finlaadaise, de deux Iranieas, d'un
Japonais, d'un Américaia (des Etats- Unis) ... et
d'un Français (M. R.A. Clabaut - Mais aous
Çroyots savoir que M Clabaut est fiaaæ avec une
Coréenne ...)(l'espéraato est un marieur, jeu de
mots bien usé ...).

Voici donc l'adresse du ræponsabb :
Prof SO Gilsu

rok 158 600 Yangchoa P.O. Kæto 1l
SEOW (République de Corée)

vokas la kuoiaboron de êiuj , êe la adreso
Tajianda Bperanto- Instituto

C.P.O. Box 1846
Bangkok 10501

Tajlando

Jeu keikaj aliaj adresoj el Azio:

Bangalora Esperaato Ceutro
p/a S.S. Pradhan
97. 24tb Cross, Jayanagar
BANCALORE 560011
Bharato

Esp eranto- Ceatro Srilanka
71, Pagoda Para
MJGEGODA I Distdct Colombo]
Sri Lank:

Finfine, jen 1a adreso de kelkaj esperantistoj
izolitaj, kiuj deziras korespondi :

S-ro Azhar Jawei
Vilage &-Post Office Majhi Teh : Phalia
Distt : Gujrat
Pakistan

S-ro Rabindra Roy (l8-jara)
kha-2,'783 Om bahal tole
KATMANDU (Nepalo)

S-iuo Margaret Fidow (48-jara)
City Politekaic Accountancy Department
83 Tat Chee Avenue
HONCKONG

Finfine, ni rememorigu, ke prof. So alvok:s l2
volontulojn sufi& kura§ajn por entrepreui voja§on
flrs Azio kai gvidi tie Esperaoto-kursojn- Atentigo
por Ia satantoJ .

Elinter la homoj, kiuj jam proponis sin, krom
Joachim ïÿerdiu, ni rimarkas 1a nomon de Fin-
laudanino, de du Irananoj, de Japano, de Usonano
... kaj de unu Franco (S-ro RA. Clabaut - Sed ni
opinias vere, ke S-ro Clabaut fiauêiÊis kun
Koreiuo..) (Esperanto estas edz-perantq êu ne ?)

Jen Lia adreso de ia raspondeculo:

Prof SO Gilsu
rok 158 600 Yangchon P.O. Kesto 11

SEOUL (Korea Respubiiko)
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ranto
L'iostitut français d'espéranto esl une instanæ

où siègent ensemble des representanæ officiels de
UF.E et de S.A.T. et qui se charge de |'organi-
sation et du coatrôle des exameas d'espéranto.

Ces nouvelles règbs sont évidemment dis-
ponibles aux sr'ê.ges de UF.E et de S.A.T.

æPERANTO-95 peut en fournir unc photo-
copie sur simple demande accompagnée d'une
eaveloppe timbrée.

Çerg-tè§.
Le 46ème Coagfes de SAT- Amikaro vient de

teair à Nazelles- Négron à côté d'Amboise, du it
nlars au 2 avril, en préseace de 350 participants
parmi lesquels plusieurs dizaines d'enfaa-ts et
d'adolescenls" Ce succês saas précédeût est dû, pour
uae large part à lactivité eî à lefficacité des
espéraatistes locaux parmi lesquels nous rous
plaisons à citer Oeorges Roün et Marc Noulis
Coagrès aational de l'Union Fraaçaise potr
1'espéraato.

Ce coagrès, le 83ème depuis la fondatioa de
I'Association en 1898, se tiendra à Boulogne- sur--
me4 haut lieu de I'espéranîkme, puisque c'est Ià
qu'en 1905, eut lieu le premier coagres universel
d'espéranto (Voir notre photo de couverture).

Le thème de ce congrès sera : I'anglais suffira-
t-il à I'Europe? On y annonce k présence de per-
soanaütés éminentes du monde espérantophone. En
particulier Joha Christopher lYells, Professeur de
phonétique à l'Université de Londres et Président
de |'Association Uaiverselle d'EspéranTo, Simo
Milojevic, le directeur général de cette même
association, Ivo Durwael (de Belgique), membre du
bureau et chargé de l'information à IU.EA., Mme
Claude Nourmont (du Luxembourg) Présidente de
f Union Eu ropéeane d' Espéraato.

Le petrt-fils du Dr Zamenhod Louis Zamenhof
Waleska honorera de sa présence la séance inau-
gurale le dimanche 28 avril præhain

l-es excursious sont alléchantes :parmi elles,
une excursioi en Angleterre et la iisite de la
bibliothèque de Saint- Omer, qui passêde une très
riche collection d'ouvrages en èspéranto de la
première période (don du professeur Ernest
Deliga1,, pionaier du Mouvement dans cette région
Bp é r eÿ o e! f14_a_c qt h o a i e.

Le 5 février 1991, M Alain Decaux, ministre
délégué chargé de la Francophoaie, a reçu M Jean-
l-auis Texier, vice-pxisident de l'Union Française
pour l'Ëspéranto. M Decaux a proposé à J.L
Texier ua cerlain nombre d'ouvertuies à tenter
dans d'autres minisfèræ pour faire avanær la re-
connaissance de la laague internationale Esperaalo.

Espérons que ces propositions seroai bientôt
connues et que |'WE kncera une grande campagne
en vue de sensibiliser les resporaables dans les
différents ministè res v isés

Nova regularo koncerne la unuagra-
dan ekzamenon de la Franôilnstituto de Es-

Nacia de Franca Unu

peranto (F.E.I)_.

La Franca Instituto de Esperanto eslas instaDco,
be kunsidas oficialaj reprezentaûtoj de U.F.E kaj
S.A.T., kaj kiu prenaq sur siu la organizadon kaj la
kontroladon de la ekzameuoj pri Esperanto.

Tiuj novaj reguloj eslas evidente havebiaj 6e la
sidejoj de U.F.E kaj de S.A.T.

ESPERANTO-95 povas havigi fotokopion laù
simpia peto akompanata de nflankiln koverto.
Kongresoj.

I-a. 46a Kougreso de SAT-Amikaro jus okazis
en Nazelles-Négron, apud Amboise IAmbuazo], de
ia 3la de marto $is 1a 2a de aprilo, en la êeesto de
35-0 partoprgn4ntoj, inter kiuj pluraj dekoj da
infanoj kaj adoleskantoj. Tiu senprecedenca sukceso
estas §uldata, g:andparle, a\ la aktiveco kuj l"
efikeco de la lokaj esp-istoj, inter kiuj ni plezuras
citi Georges Ro1lin kaj Marc Noulin.

Tiu kongreso, la 83a de la foudo de ia Asocio
en 1898, okazos en Buloujo-êe-Maro, alta loko de

b esperantismo, êar estis tie, en 1905... niaj
Esp-istaj legautoj bone scias ...) Cÿidu tamen nian
kovrilfoton)

La temo de tiu kougreso estos : ôu Ia augla
sufiôos ai Europo ? Oui anoncas la êeeston de emi
neutuloj de \a Fqp-a Movado. Aparte, John
Christopher Wells, Profesoro pri fonetiko êe la
Londona Universitato kaj prezidanto de U.EA.,
Simo Milojevic, ia §eneraia-Direhoro de tiu sama
asocio, Ivo Durwael (e1 Be§io), estrarano kaj
komisiito pri informado ôe UEA, S-ino Claude
Nourmont (ei Luksemburgo) prezidantino de Eùro-
pa Unui§o por Esperanto.

l,a nepo de Dro Zamenhof, Ludoviko Za-
menh«rf-Waleska honoros per sia êeesto la inaù-
guran kunsidon, la venontan dimancon 28an de
aprilo.

[,a ekskursoj estas ailogaj : inter ili, ekskurso
en Anglio kaj vizito de la biblioteko en Saint-
Orner [Sentomer], kiu posedas tre riàn kolekton
de Esperantaj verkoj de Ia unua periodo (donaco de
profesoro Ernest Deiigny, pioniro de Ia Movado en
tiu regiono).

§sper an!o_ k, 4j f r anca 1nr qèglê_le!{4lg
La 5an de februaro 199i, S-ro Alain Decaux

I Aieu Deko] ministro komisiito pri "Francophonie"
akceptis S-ron Jean-Louis Texier ITeksie],
vicprezidanto de UFE S-ro Decaux proponis al
J.L Texier, iaa uombron da irotaj vojoj cn aliaj
ministerioj por avancigi la agnoskou de la lingvo
internacia Esperanto.

Ni esperu, ke tiu proponoj estos baldaù
konigitaj kaj, ke LIFE lanêos grandan kampanjon
celantau interesi la respondeculojn en ia diversaj
ministerioj ceialaj.
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fu DRAWTL-ESPERANTO.^-*Üne ii;ÉSPEfftrf-o a Draveil (91210)
Pour le 10ème anaiversaire de aatre groupe.
Ày'ous yous invitoas cordialemeat à l'inaugurer

le 2/6/91. Nous propæoa.s:
-Un repas en cornmun à la cafétéria LE DAWHIN
- de participer au 20ème aaniversaire du jume-

lage DRAVEIL- OBERKICH (Allemagae), dont
nous iavitons les espérantistes. (Ëux aussi ont une
rue Esperaato daas leur ville).

Des espéraatistes de Draveil ptoposent l'héber-
gemeûL Annoncez-vous, vous recevrez des rensei-
g ne me Dts comp lé me n taire*

DRAWIL ESPERANTO
33, nte Rémy- Aubeau

912rc DRAWIL
Tél: (1) 69 03 t4 76

h MO NTPELLJ ER- ES P ERA NTO.
Nous avons déjà 34A éËves par correspondanco

daas ditférebnts pays d'Afrique. Nous pouyrions
eacore accroitre ce aombre, mais nous avons be-
soin d'uae aide fiaanciète. Pour cela, aous collec-
toDS et vendoas des timbres-poste. VOULEZ.
VOUS NOUS AIDER ? Eavoyez à ESPERAN-
TO-KI]RSO B.P. 7073 3408A MONTPELLTER 5
(France) tous timbres aeufs ou oblitérés que vous
îouveîez. Nlerci d'avancr de notre service africaio-
Fondation TALFtttT

Les 3 soeurs Polgar, champioaaes d'échecs hon-
groises soat biea connues des amateurs de ce aoble
jeu (Voir nolre Nro 3) Leur père, éducateur et es-
pérantiste, a mis au point uae méthode d'ensei-
gnement adaptée aux surdoués. C'est pourquoi
nous reprdur'soas ce texte, qui nous a été adressé :

Uaique dans toute la communauté espéranto-
phoae : uae classe spéciale ea espéranto pouî
éduquer les surdoués. Douze charmants ent'aats de
huit aas, déjà fameux pour les résultats ternar-
quables obtenus dans l'apprentissage des laagues,
désirent des corespondanu daas le monde entier.
Adresse :

Taleato Alapitvaay (Fondation Talent)
P.F. 102

BUDAORS 2041 Hoagria

Petite anaonce
FSTIWR AU BORD DE LA MER ADRIATIQW

Dans uae belle et silencieuse maisoûnette, daûs
un cercle espéraatiste, à lO0 mètres de k mer, sur
la route principale entre Split (à I 7 km) et Omis
(à 6 fu), vous pourrez estiver à dæ prix à la portée
de tous. Les personnes iatéressées doivent écrire à:

Davor GRGAT Paiceva 21
58 000 SPLIT (yougaslavie)

ou directemest au æEtre de vacaace,s:
tuvor GRGAT 58315 DUGI RAT ["ESPERAIÿTO"]
MALI RAT, Partizanska 12 Dalmatie (Yougoslavie)
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Kelkaj komunikajoj,
EI DRAYEILESPERANTO.-- - Siiato ESPE[À]rfOén Draveil (91210]

por la 10a datreveao de aia grupo.
Ni kore iuvitas vin, inafg11igr1z2/6/91.
Ni propouas:

Komunan man§ou en laKa.feteric LE DAUPHIN.
Partopreni la 20an datrevenon de ia §emeii§o

DRAVEIL- OBERKIRCH (Cermanio) kies esper-
autistoj ni invitis.(Ankaù i1i havas stratou Espe-
ranto en sia urbo).

Esperautistoj en Draveil proponâs logadoo.
Anoncu viu, vi ricevos kompletigajn informojn-

DRAVEIL ESPERANTO
33, rue Rémy-Aubeau

91210 DRAVEIL
TéI: (i) 69 03 14 76

El MO NTPELLIER- ES PERA NTO.

-Nilt@daju ternaarojn
en diversaj landoj el Afriko. Ni povus ankoràù
multe piialtigi tiun nombron, sed ui bezonas
financan helppn. Pro tio oi kolektas kaj vendas
postmarkojn CU VI VOLÂS HELPI NIN ? Sendu
ai ESPERANTO-KURSO B.P. 7073 34080
MONTPELLIER 5 (France) ôiuja ajn P.tvL novajn
aù stampitajo kiujn vi trovos.

Antaùdaukou de nia afri.ka servo.

Eeld4b r4!E![o.

_ La 3 fratinoj Polgar, hungaraj ôampiouinoj pri
§akoj estas bone'konitajde to-satiotoj àe tiu n"oLh
iudo (- Vidu oian Nron 3). Iüa patro, pedagogo kaj
esperaotisto, ellaboris metodikon adaptitan a1 1a
geniuloj. Pro tio ni reproduktas tiun tekston, kiun
oni alsendis ai ni :

Unika en la tuta Esperantujo : speciala Es-
peranta klaso por eduki geaiulojn I Dekdu ôarmaj
okjaraj infanoj, jam famaj pro siaj eistaraj atingoj
en la lernado de lingvo kaj matematiko, deziras
korespondi tutmonde. Adreso :

Fuudajo Talento,
P.F. 102

BUDAORS
2041 Hungario

Anonceto
SOMERTIMI APUD ADRIATIKA MARBORDO !

Eu bela kaj silenta dometo, en Esperanta rondq 100
m de la maro, sùr la §oseo inter-Split (17 km) kaj
Omi§ (6 km), vi povæ somerumi por tre popularaj
prezoj. Interesatoj devas stribi al:

Davor GRGAT Paiceva 21
58 000 SPLIT (Jugoslavio)

aù rekte al la somerumejo :

Davor GRCAT' 58315 DUGI RAT ('ESPERANTO")
MALI RAT, Partizanska 12 Dalrnatio (Jugoslavio).
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Nous recevons de D.otre abonné M. J.P. Travers un compte rendu d'activité, que nous
diffusons bien volontiers. L'activité des jeunes est particulièrement réconfortante.

.r'

La radio Ici et Maintenanr et I'espéraqto

-o-o-o-

Le 18 février 199L, la radio ICI ET MAINTENANT a accueilli le Groupe d'Action pour
I'Espéranto en la personne de J-Pierre Travers. L'animateur du G.A.E à Paris et ses invités,
Markos et Eric Bénech, ont parlé de I'espéranto pendant deux heures entrecoupées de chansons,
poèmes et blagues en espéranto e! ont répondu à diverses interventions des auditeurs.

Bruno, l'animateur de la radio a participé au débat et le directeur, Didier de Piaige, nous a
déclaré que son équipe et iui-même (et donc la radio ICI ET MÂiNTENANT) étaient favorables
à lespéranto.

Pionnière (elle fêtera ses 11. ans Ie 21 juin procbain), la radio ICI ET MAINTENAI.II
émet à Paris et sur I'Ile-de-France, sur la fréquence de 93,1 MHz,

- du iundi au vendredi de 12 h à 18 h et de 22h à 6h
- le semedi et le rtimanche de 11h à 18 h.

Véritable radio de "service public", cette radio libre permet aux auditeurs d'intervenir
en pennanence à faatenne sans la moindre censure.

Vous pouvez demander le programme de la radio contre une enveloppe timbrée à
votre adresse à :

RAdio ICI ET MAINTENANT
25, rue du Renard

75004 PAzuS

La cassette de l'érnission est disponible contre 40 F., port compris au :

G.A.E. Paris
63, rue ds l{§nilmsngail

75020 Paris

Chèques à libeller au nom de Travers J- Pierre"

UNE SOMME DE iO F. PAR CASSETTE VENDUE SERA REVERSEE A LA RADIO
ICi ET MAINTE}.{ÂNT EN REMERCIEMENT.

Je suis conseiller municipal (de ma
vilie Oisztyn) et je recherche un autre
membre espérantiste d'un Conseil mu-
nicipal pour échanger nos expérien-
ces. J'attends des réactions.

Monsieur Marian ZDANKOWSKI
Pana Tadeusza 15 m 69

TA.461 OLSZTYN
Poiska - Pologne

Anonceto.

Mi estas urba konsiiano (de mia
urbo Olstino) kaj mi serôas alian E- -
Konsilantaranon por inter§an§i spertojn-

Mi atendas reagojrl

S- ro Marian ZDANKOV/SKI
Pana Tadeusza 15 m 69

1.A- 461 OLSZTYN
Polska - Pollando

Petite annonce.

31



Solution des jeux
Cherchez f in&ius (page 17)

bufro
Tous ces objets sont dans le moteur d,une
automobile.
1. carburateur 6.- carter d.,huile
2.- bougie 7.- culbuteur
3.-. courroie de ventilateur 8.- piston
4.- soupape 9.- bie[e
5.- (fiatrus !) pare-chocs. 10.- arbre à cames.

Solvo de la ludoj
Serôu la entrudulon (pa§o 17)

Ôiu3 riui alol tu§as en la mororo de
aùtomobiio.

-o- o- o-o-o- o- o- o-o- o- o-o-o- o- o_

Mots croisés faciles (page 18)

1,2 3 4 5 6 7 g 910
Krucvortenigmoj (pa§o 19)

t23456789
E D z I N I G A S

L U ÿT I L I T A
I D I o T I S M o

N E G R A M o N
J K T A T A M o
o N E H E L E
F I L A M E T E
i D E o P o R K
N A N R E L A
G R o s A A R T
R A T I N A E A
E N E R G E T TI K
T o R E A D o R o

- o- o-o- o- o- o-o- o- o- o- o- o- o- o_

Citation rectifiée (page 18)
Comrnent se fait-ii que les petits

enfants étant si iutelligen-ts, la plipart
des hommes soient si bêtes ? Ôa àoit
tenir à l'éducation

Alexandre Dumas, fils
- o- o-o-o- o- o-o-o- o- o-o-o_ o_ o-

I-e jeu des 12 erreurs (page 21) l-al}-etaîa teksro (paso 21)
La etulino en§ovis la kap.on e-n la bruston, kiu ôirmis §in- Ôe tiu momertoalvenis al ia ôambro la servisiino, kiu "ts"iiii" tàqencis uaifii iu 

"ogoron 
de lainfanino, rakontanre. per hFuj gésto3.tal bil;;.ô"-r" r.r;Ë;'a; ü^ "ftiil;;;. Iripromenis, kiam subitè aro da âtmozüta3 "enmlgri"i": eirt".rtî iu",-"r*"?f"i;;;

,[:Etvirinoj "l E.bqdo.votis per siaj +"t*r*ËlE danoj tupti ru j"""l"t.i1o à"-ütatamno ; unu 
"l jq, pH aùdaca, kisanté §r-an-vangoi, prov"i. fôrtiri di"" uruË"r"t"",dum tio la filo et§iris bantcin el siaj t u.oj Èui r.oïr, t.iîÀf;;à;;il;-

Graca Aranha Kanaaao
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' Citajo re§ustigita (paso 1g)

. Kiel okazas, kg la jnfauetoj estantaj
tiom inteligentaj, la plimulto dé h plen"-
kreskuloj. estâs liom stulraj ? Versajne
tio dependas de la edukado.-

Aleksandro Dumas, filo.

D E e E V A L I G I
o B U S G A L -E, R
M L T E R V E R M
M E Z E P o K M A
A C E T o U R I N
S o L I D V E I
T o K D A ü R E
R E T U s I n/l A R
I G L I K V A J o
N E H o I{ E S T A
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